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INTRODUctioN

Les productions animales occupent une place i~rtante dans les

activités socio-économiques des pays sahéliens.

Au NIGER, elles constituent la deuxièlœ source de revenu à

l'exportation après les ressources extractives (uraniun) et contribuent de

bcaucoq> à une augmantation notable du produit intérieur brut (P l B)

(16,5 p. cent en 1988) (57) et à l'autosuffisance alimentaire, préoccupation

majeure des autorités gouvemenentales.

Cependant, le développement de l'élevage est sans cesse menacé par

de nonbreux obstacles dont l'insuffisance et la mauvaise répartition des

pluies, la désertification accélérée et les feux de brousse, l'inadéquation

entre les effectifs du bétail; les pâturages et les points d'eau auxquels

s' aj outent des contraintes d'ordre sanitaire COIl'llœ le parasitisre lié aux

tiques et ses conséquences qui a été pendant longtemps occulté par les grandes

épizooties Jœurtrières (peste bovine, péripneumonie contagieuse des bovidés

(PPCB), pasteurelloses, charbons •••) plus ou moins rnattrisées actuellement

grace à la classique campagne annuelle de vaccination.

Nocives par leurs toxines, nuisibles parce que spaliatries de S'ang,

dangereuses par les maladies dont elles sont vectrices, les tiques sont

pourtant un mal qu'il faut combattre par me lutte pennanente. Les très nombreuses

recherches qui leur ont été consacrées (1) (13) (25) (63) font ressortir leur

importance médicale et les pertes économiques considérables qu'elles entrafnent

peaux inutilisables dans l'industrie des cuirs et peaux par suite de cribles

aux tannages résultat d1une infestation massive, myiases cutanées aux lieux
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de piqOres, anémie des j emes animaux, pertes de production , inoculation

d 'm grand nombre de maladies. Ces dernières, écrit P. MJRNET (49) 'par les

pertes qu'elles causent aussi bien en nombre de têtes de gros bétail, qu'en

productions économiques ont des conséquences extrêIœJœnt graves dont la

plus apparente est la carence protidique des populations humaines.

Cette carence est décelable dans à peu près tous les territoires africains

au Sud du SAHARA et exige que la prophylaxie de ces hématozooses restent

ou passent au premier plan de nos préoccupations". En effet l'amélioration

de la lutte globale contre les maladies transmises par les tiques et

leur vecteur peut contribuer sensiblement à l' accroisseJœnt de la production

animale qu'il s'agisse de viande ou de lait (10). De ce fait partout à

travers le monde, les tiques et les maladies qu'elles transrettent ont

été toujours combattues avec diverses stratégies. Par contre au NIŒR

cette lutte n'est appliquée que dans \IDe infiJœ portion du territoire

national à savoir les fennes d'Etat ou les animaux font l'objet de traiteJTlent

régulier à base d' acaricides • Mais là aussi on assiste malgré tout à lID

maintien chronique de la charge parasitaire et les hémoparasitoses ne font

qu'apparaître çà et là entravant ainsi donc très sérieuseIOOnt la producti­

vité du cheptel. le phénomène est encore plus exacerbé au niveau des

élevages traditionnels qui n'utilisent aucune stratégie de lutte.

Ce phénomène de perennisation des tiques dans les fennes

d'Etat en dépit des traiteJœnts acaricides réguliers et la non pratique

de lutte contre les tiques sur lIDe grande partie du territoire nous ont

poussé à faire une enquête épidémiologique sur la sensibilité des tiqueS aux

acaricides pour apporter notre modeste contribution à la lutte contre ces

ectoparasites et les maladies qu'ils transmettent. Ainsi notre travail se

présente en deux parties

- une première partie consacrée à l'étude bibliographique sur les tiques.

- et lIDC deuxièœ partie consacrée à l'étude expériJœntale.
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CwIlHE 1 - GéNtRAlITËS SUR LES TIQUES.

1• 1 - TAXŒOMIE
•

Les tiques sont cormues de très longue date. Déjà 300 ans avant

notre ère, ARISTOTE les décrivait sous le nom de cynorhaestes.

Ce sont des arthropodes parasites métazoaires invertébrés appartenant à

Embranchenent des Ivr..tJvr.opoda. SIEBOW et SfANNILS, 1845 sous­

embranchenent des CheUc.eJta.ta. ~S, 1901

classe des Ivr..a.chYLida. LAMARK, 1801

sous-classe des Ac.aJUda. (NITZSœ, 1818) Vm DER I-JA».1EN, 1961

super-ordre des AI'I.a.c.:ti.noWc.hoZ-da. (GRANDJEAN, 1935)Vm DER HAM1EN
1968

..,. ordre des Ixodida. (SlNDEVALL, 1833), VAN DER HAM4EN, 1968.

~ œt ordre est subdivisé en deux sous-ordres.

• sous ordre des Mga.6..tI'l.a. (MJRRAY, 1877) vm DER fW.t.1EN, 1968

• sous-ordre des 1xodUta. UtJRRAY, 1877) vm DER fW.t1EN, 1968

ce dernier sous-ordre qui nous intéresse dans ce travail compte deux super-

familles : les lxodoZ-dea. et les Nutta.teieltoZ-dea.

+ La super-famille des Ixodo'<:dea. (MURRAY, 1877) SŒULZE, 1937 compte

deux familles

la famille des Ixodid.a.e ( BANKS, 1907) SŒULZE, 1937

=PItO.6Vl.ùLta. WABtJRTCN, 1907

la famille des Amblyommida.e lBANKS, 1907) SCHULZE, 1937

=me.t.a.6t1Lta-ta. WABURI'ON, 1907

+ La super-famille des l'I.u.tt.ai.LieLe.o!dea.

famille des nu.t:t.a.U.eda.e. , SCHULZE, 1935.
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les Ixodidae sont représentés par \Dl seul genre : genre ixodes

tandis que les AniJlyomidaR. en regroupent plusieurs : ArriJlyomma., ApOt1oma.,

Boop/Ulu.6, VeJtma.c.e.n.tO/L, Ha.e.maphy.6a..ti..6, Hya..tomma., RfUpi.ce.phai.u.6.

1.2 - MlRPHOlDGIE ŒNERALE

les tiques présentent en conmun \ID certain nonbre de caractères

qui les opposent aux autres arachnida :

- un corps globuleux, sans différenciation entre parties

antérieure et postérieure ; on note par contre 1.mC différen-

ciation d'\ID capitilun (gnathosoma) d'avec le reste du corps

(idiosoma) •

- six paires d'appendices chez l'adulte dont

\IDe pai re de chélicères

• une paire de pédipalpes

• quatre paires de pattes.

Leur grande taille (1,5 à 15 nun à j eOn) (48), la présence cl' lm

rostre leur penœttant de se fixer sur leurs hôtes et l'existence d'une

cuticule extensible (susceptible de croissance lors de replétion)

les différencient des autres acariens.

Les aclul tes possèdent huit pattes et tnl organe génital et

peuvent être facilerent distingués rorphologiquerrent (planche nO 1,

page 6). Les nynphes possèdent huit pattes et n'ont pas d'organe génital.

Les la;rves quant à elles n'ont que 3 paires de pattes.
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1.3 - BIOLOGIE GENERALE -ET ROUi PA1HOGBNij,f gi$. T~
• 1_ l • .PM '.J••

1.3.1 - Biologie générale des tiques

L'évolution d'une tique passe par trois stades (la larve,

la n}'lll)he, et l'adulte) J une fois l'oeuf pondu par la femelle.

a) - L'oeuf

Il est pondu chez toutes les espèces au sol J après repas

sanguin et accouplement de la fene lIe qui ont lieu sur l' hôte.

Habituellerrent la ferœlle pond dans un abri naturel (sous une pierre J

dans la litière végétale J dans les crevasses, dans les terriers ••• )

La ponte a lieu après un temps de digestion et d' ovogenèse ; le nombre

d'oeufs dépend de l'importance du repas et de la taille de l'espèce

(de 1 000 à 15000 oeufs) (16) (48). Pendant l'opération, la femelle

dépose les oeufs devant elle en un amas deV'm'lt lequel elle recule en

décrivant ainsi une trafnée d'oeufs ; puis la femelle vidée meurt.

Le temps d'incubation est variable avec l'espèce et les canditions clima­

tiques; un défaut d' hOOdité J lll1e variation brusque de température peuvent

tuer les oeufs. En général, l'embryogenèse dure 20 à 50 jours (16)

de laquelle sort la larve.

b) - La larve

A la naissance, elle est gonflée et molle! Il lui faut

plusieurs jours pour se durcir, perdre une certaine quantité d'eau et

éliminer les déchets métaboliques accumulés pendant l'embryogenèse.

pprès ce tenps J elle se JOOt activement à la recherche d'un hôte sur

lequel elle trouve vite sa place appropriée (peau fine, oreille) où
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elle effectue tU1 repas de sang en 3 à 12 jours, puis tombe au sol pour

effectuer sa pupaison dans tm abri. Pupaison qui dure 2 à 8 semaines

pour donner tme nymphe octopode (31).

c) - La nymphe

CoJrIœ la larve, elle met quelques jours à durcir, dès lors

ses activités sm t senblables au stade précédent pour ce qui est des

déplacements, de l'hôte et de la durée de repas; c'est alors qu'elle

subit Lme deuxièrœ métamorphose au sol pour donner la tique adulte.

b) - Les adultes

Après tm terrps de repos et de maturation, les adultes se mettent

à la recherche d'tm troisièIœ hôte. La durée du repas plus longue que chez

les préimagos dépend aussi de la ternrérature ambiante.

L'accouplement a lieu sur 1 'hôte. La femelle gorgée et fécondée se

détache et pond. En effet, tU1e femelle vierge ne peut achever sont

gorgetœnt. IDREL parle de la pause trophique virginale (46).

1.3.1.2.1 - Les phases parasitaires

IDREL (43) distingue en fonction du nombre des hôtes et des

phases parasitaires trois types de cycle :

- un cycle triphasique ou trixène (planche nO 2 page 9 ) qui est

le cas pour la maj orité des tiques et dans lequel il y a 3 repas, dont

un à chaque stase (larvaire, nymphale et imaginale") et sur tm hôte

différent, entrecoupés de 2 phases à terre où se passent les métam.nphoses.
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- Cycle il troi,S hôtes (triph.-ulique)

NF ~ mâle et femelle gorgés

: i
i i

i:
l,.
,
,

i
1
1

!~
i
i

1 i

l'
;..

',.

Source

l

L

n

II

N.

mf

F

p

56)

Type du cycle Arrib1.:yonrna variegatw71

.. la larve (1) se nourrit sur l 'hôte nO l

= la larve gorgée tombe au sol

a nymphe non gorgée

.. la nymphe se fixe et se gorge sur l'hôte nO 2

..~ la nymphe gorgée tollilbe au 801 et mue en adulte mâle ou femelle

= mâle et femelle non gorgés

"" feme lIe gorgée

= ponte de la femelle du Sol

.,. Eclosion des larves qU.l se fixent ensuite sur 'm nouvel animal.
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- tm. cycle diphasique ou dixène (planche nO 3 page 11) où il y a

suppression de la nécessité de chute au sol, pour effectuer la pupaison

larvaire. Les 3 évolueront sur 2 h5tes individuellenent différents (qu'ils

soient ou non de la même espèce). Dans :<1 première phase parasitaire,

la larve gorgée mue sur place et la nymphe qui en est issue quittera

l' h8te à la fin du repas pour réaliser la pupaison au sol. Le gorgement

des adultes se fait au cours de la deuxième phase parasitaire.

- m cycle monophasique (plancheno 4 p. 12) adapté, où la nécessité

de chute au sol est supprimée. Toutes les stases 6voluent sur le même hôte

parasité à la stase larvaire. Les pupaisons larvaire et nymphale ont

lieu sur celui-ci; la tique ne le quitte qu'adulte et gorgée.

1.3.1.2.2 - Nature des h8tes

Dans le choix de l'hôte, certaines tiques font preuve d'me très

grande spécificité, d'autres moins; la spééificité dépend du stade évolutif

et celà pennet de distinguer trois types des tiques :

- les tiques monotropes : la larve, la lymphe et l'adulte

cherchent le rnêtœ type d'hôte. C'est le cas des Boophilus

- les tiques ditrapes : les immatures (larve et nymphe)

se gorgent sur les petits mammifères, les oiseaux, les reptiles et les

adultes sur les grands mammi fères. Ainsi la plupart des tiques Rhip..i.cepha1.u6,

V~cento~J Hyatornrna ~"ivent être cherchés aux stases préimaginales,

sur les rongeurs. sauvages.

les tiques télotropes dont les stases préirnaginalcs sont

ubiquistes, les imagos aY3Ilt tm. tropisJre plutôt dirigé vers les grands

ongulés et parfois les carnivores. C'est le cas des ·Ambtyomlnl:\.
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Planche nO 3 - Cycle à deux hôtes

type du cycle de Rhipicephalus eversti evereû

1 1. • la larve se gorge sur l 'hSte nO 1 et mue en nymphe. La nymphe se gorge

Ilgaiement sur ce même hôte.

N • la lymphe mue en adulte : mâle ou femelle.

II. • les adultes se gorgent sur l'hôte nO 2.

P • ponte des femelles au 801.

UJ • éclosion des larves.

Source (56)
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'lanche nO 4 - Cy~le à un seul h6te (monophasique)

type du cycle des Boophi tus

l ... hôte

LNFm • larve sur 1 'hôte qui mue en nymphe (N) laquelle mue en adulte mâle Cm)

ou femelle (F).

l

F

P..
= larve non gorgée

.. femelle adulte ; pond sur 1 'herbe

- ponte de la femelle

• éclosion des larves •

Source (56)
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1.3.1.2.3 - Localisation sur les hôtes

Elle est liée aux facultés de pénétration de l'hypostorne •

Ainsi les espèces à rostre court (brévirostres) se fixent généralement

sur la tête (chignon, intérieur du cornet auriculaire). sur les marges

de l'anus, au toupillon de la queue. Les espèces à rostre long(longirostres)

se fixent sur les parties déclives (fanon, ars, aines, mamelles, testicules,

périnée). les tiques de petite taille n'ont pas de préférence rnaTqUée

et peuvent être trouvées sur toute la surface du cOlps.

1.3.1.3 - Facteurs intervenant sur le cycle évolutif

,.•:;. 1'. 3. 1 _.Facteurs physique5 .

Ces facteurs conditiorment la survie dans le milieu extérieur

pendant l'incubation, la pupaison, et la recherche de l'hôte ; c'est pour

cela que leurs influences sont de beaucoup les plus importantes et leur

connaissance déte~nante dans l'établissement du plan de lutte éco1o~ique.

a) - Tençérature : Fa.cteur dynamique (organogenèse - activité).

Une teIllJérature optimum est nécessaire pour chaque stade de développement

aussi au dessous de cette tempéra.ture une diapause hivernale s'installe

à tous les stades.

Il s'agit d' tD1 arrêt de développement pour les oeufs, les pupes ou la

maturation des oeufs chez les femelles gorgées, cl' W1. repos d'hibernation

pour les immatures ou les adultes à j eûn.

Ce seuil d'activité ou optinn.un the~que se situe au niveau de

la moyenne the~que hebdomadaire ou rrcnsuelle, en général entre 20 et 25° C

(16) (43).

b) - Hygométrie : facteurs statique (survie)

Il s'agit de l' htunidité à l'échelle du biotope, au niveau du

microclimat.
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L'humidité relative est toujours nécessaire pour garantir le

développement et la survie des oeufs et des pupes, et la survie des tiques

écloses à jeOn. D'tme manière générale les immatures sont les plus exigeants

les adultes bien chitinisés se défendent mieux contre l'évaporation. Donc

1 'htmtidité relative du biotope, sa valeur diffère selon les stases.

L'échelle des affinités va de 1 'humidité relative à 100 p. cent jusqu'à

une humidité très faible 70 à 80 p. 100. Les préirnagos satisfont cette

exigence d' humidité en s ' abritant dans les terriers, les fissures

rocheuses, la litière végétale, sous les touffes d'herbes.

D'autres cherchent directement tm hôte qu'ils ne quittent qu'à la stase de

femelle gorgée (Boop~).

La couverture herbacée moyeIUle (30 - 150 an de hauteur), et

surtout le sol lisse (sable, pierraille, rocher) sont beaucoup moins

protégés et ne peuvent être habités que dans des circonstances particulières

soit par les adultes bien chitinisés, soit en saisons pluvieuses,soit sous un

couvert arboré qui dOlme de l'ombre et empêdle l'évaporation.

Ce fait conditiome le parasitisre sur les grands marnmi fères

donc des animaux dorestiques , par les tiques adultes. L'infestation a lieu

dans la nature , dans un endroit doJUlé et dans des conditions d 'htunidité

favorables donc en un temps donné. Les conditions d'humidité favorables

vont varier avec la saison et, dans la saison au cours de la journée, selon

l'ensoleillement ou l'agitation de l'air (qui vont réduire cette humidité

relative). Les variations quotidiennes d'activité de la tique sont parallèles

à celles de l'humidité.

1.3.1.3.2 - Facteurs climatiques et atmosphériques fréquence

saisoJUlière.

Plusieurs facteurs interviennent simu1tanéIœnt, latitude, 1 'alti-

tude et combi.'1ent leurs effets : ensoleillement, thennométrie, pluviométrie
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régirœ des vents... Sous les climats tropicaux, le facteur dominant

est la pluviométrie. Le début et la fin de la saison des pluies vont

retentir sur les phases du cycle évolutif des tiques. Dans les conditions

ordinaires, le parasitisre par les tiques est réduit durant les mois

secs (mars - juin) ; il éclate vraiment dans les quelques jours qui

suivent la première pluie importante d'hivemage ; la population se

maintient égale quelques semaines puis décroi t lenteroont à la fin des

pluies, réduction importante qui devient pratiquerœnt nulle en saison

sèche. La succession des saisons détennine donc l'alternance d'apparition

et de raréfaction ou disparition des tiques. Ces variations du niveau

munérique des populations des tiques constituent la fréquence ou la

dynamique saisonnière d'me espèce ou encore sa phénologie •

1.3.1.3.3 - Durée des cycles

La cOIIDaissance de cette durée moyeIIDe est nécessaire lors de

toute lutte contre les tiques, soit sur l'hôte, soit sur le p§turage,

car elle va détenniner le rythJœ des interventions. Cette durée totale

est assez variable du fait que chacune des phases a ses possibilités

propres des variations. Les retards peuvent être dus à plusieurs causes

retards à trouver un h5te, rigueur de la saison, lenteur des repas •••

D'me manière g:énérale, en zone tropicale on a lD1 ryth.Ire rapide d'évolution

marquée par me pause en saison sèche, avec m cycle armuel.

1.3.2 - RaIes pathogènes des tiques

Les tiques du bétail ont une action pathogène 1· ropre sur les

animaux domestiques.

C'est ce rôle pathogène direct que nous étudierons dans m premier temps.

Mais les tiques sont également capables de véhiculer et d'inoculer des

oreanismes microbiens ou parasitaires. Ce rôle pathogène indirect est de beau­

coup le plus redoutable et sera présenté pour la clarté de l'exposé

sous fonœ de tableau (Tableau n" 1 par:e 18 ).
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a) - Fixation et spoliation sanguine

La p6nétration des tiques n'est pas uniquement mécanique comme

chez les insectes vulnérents, mais fait intervenir les phénomènes

physico-chimiques. Les chêliceres lacèrent superficiellement l' épidenne

par les lOOuvenents de leurs pinces. La sécrétion salivai re intervient

irrrnédiaterent dans le ramollissement et dans la digestion des tissus au

point de la lésion ; puis 1 'hypostorne pénètre lentement par le jeu combiné

des chélicères et de la salive, la digestion des tissus autour du canal

de pénétration entrafne des ruptures des capillaires et des lynphatiques.

Il se cree une poche de sang à partir de laquelle la tique effectue sont

repas par aspiration. I.e gorgerent est lent au début, puis s'accélère,

c'est en fin de repas que la femelle double de volure (31) (48).

La perte de sang peut avoir des conséquences graves quand les ixodes sont

nombreux sur 1 'hôte ce qui est le cas avec les booplUtU6.

Chaqœ femelle étant capable de prélever 0;5 à 3 millilitres de

sang (52) (56) et chaque hôte pouvant héberger plusieurs milliers par jour.

Lé). saignée peut atteindre plusieurs centaines de millilitres par jour;

en pratiqœ les adultes font preuve d'me capacité de résistance supérieure

COIlII'e on l'a démontré en AœTRALIE où un boeuf à survécu à 20.000 booph<...lu6

adulte tandis qu'un veau succombait à 500 de ces ixodes (56). Cette action

spoliatrice est encore plus exacerbée pour les tiques longirostres,

COIl1lœ les hya.lornma Anb.lyomma. et expliqœ l' apparition d'anémie et de

l'anorexie chez les :~;imaux fortement infesté.

b.) - Action cytolygiqœ

La lésion siq>le de fixation de la tique entrafne me cytolyse

avec présence du manchon hyalin; elle est prurigineuse. kJtour de la

lésion, la réaction de l 'hôte est tissulaire et htmlOrale, par hyperhémie,
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Tiques vectrioes

1xod.e6 IU.UnU6

BoopWu.6 .6p.
BoophilU6 -6p.
Haema.ph.i..6 aiM

Ve.Jt.t11a.c..e.ntOJL J!.e.ÜC.ui.cUU6
Rh'<"p.<..c.e.pha.lCk6 bl.tM a.

Ve.Jr.ma.centoJ!. J!.e.ÜC.ui.cUU6
RJUr.<..c.e.phalU6

Rh.<..p.<..c.e.pha..tu6 bU!L6 a

i Hya..tomma de.tM.-tum
1 Rh.<..p.<..c.e.pha..tU6 appe.nd.<..c.ui.a-ttUJ
1 Hae.ma.~aiM .6p

Agents pathogènes responsables

Babu'<"a OV.<...6
Babu'<"a mota.l.>'<"

8abe6~ dive~gen6

Babu'<"a b0 v.u,
Bl~r~.<..a b.<..jernina
Babu.<..a ma.jOlI,

Babu.<..a. c.a.bai.U
Babu.<..a. equi..

Babu'<"a c.cut.ill

1

1

------------------------------------------~-------------------------------

ThuR.eJr..<.a. annu.ta.ta.
i Thu.wu.a paILva.

Thu..œlU.a muta.n..6
, .

-i------------------------------------------~--------- ----------------------

Babesiose

Theileriose

Maladie

Tableau nO 1 - Maladies transmises par les tiques (Ixodidés)

entités présentes au NIGER.

Hepatozoose 1 He.patozoom c.~

._-----------------------------------------------------------------------------------------
1

,
-------------------------------------------------------------~------------------------------

1

1

,
,

~
1
1

l~
1

---------------- -----------------------------------------_.-------------------------------
RICKEITIOSES ANIMALES

1--------------- -----------------------------------------~------------------------------
!
j

1.

l-
I AnaplasTOOse

Cowdriose
(heart water)

Anapia.6ma. mMg.ll1ale.
Anapia..6 ma. c.e.n.ti'u:Lte.

\ Cow~ J!.wni.na.:tum

Booph-i.1.u6 -6(.) et autJtu
ge.wz.e.

Amb.tyomma .6p
1

!
l,

1,,· , EMUc.hi..a c.arU.-6 Rh.<..p.<..c.e.phalU6 .6angLUI1U6
\ Ehrlichiose EMUc.hi..a pha.goc.ytoplU-Ua. l xodu IU.Unu6
\ ' Eh!lU.c.h.<..a. bov-UJ Htjatomma. .6p.

j----------------r~~~~-~~~~~~~~--~~~~~---~-~~~~e~~-~~~-----------

~---------------~--------------------------------------------------------------------------
Co " Il 1: Coue.Ua. bwute.ü. V'<"Ve.Me.-6 upèc.e.-6 (J!.ô-te.-6ac.c.u-X1e ose . )
(f' ~ Q) .6o-UtU. 1evre '
F" ~ b !R.<..c.keW.ia c.onolU. 1?JUp.iC.e.phaiU6 .6al1gLUnU6 e.t

i t~~V:useou- \ nombJ!.e.U6e..6 autJt.e..ô upèc.u

\

' Fièvre pourprée 1R.<..c.ke.m.<..a. Jr..<..c.ke.:t,t6.[ VeJtma.:toc.e.n:toJ!. ande.MoYl.<..
prée.~? 1

, montagne i

rocheuses ••. 1•••

,.
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AUTRES MALADIES BACfERIENNES

Borre lia

Tularemie

(accessoirement)

bWtgdoJL6e.JU..
FJt.anciAeUa. :tuiaJLen6,w

lxodu .6p

VeJLmato œn.:tOJL ; etc....

, .

~---------------------------------------------------------------------------------------~

i
i.lï
i

1

i,.
1
!

l~

i
! ,

'.

IJ-
i

1

1..

l.
i
!

1

l.

1

1..

Louping i11

Encéphalite à tiques
d'Europe centrale

Encéphalite verno-estiva1e
de la Taïga

Fièvre hémorragique d'OMSK

Fièvre hémorragique CRIMEE-CONGO

Maladie de la forêt de KYASANUR (Inde)

Fièvre à tique du COLORADO

Maladie de NAIROBI du mouton

Myxomatose (accessoirement)

lxock6 !tiCÙtu.6

1xodu ILictitu.6

H!fai.omma. .6p•

Haemaph!f.6aW .6p.

VeJLmac.en.:toJL andeJL6 oni
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CHAPITRE II - TIWES DE L' euEST AFnICAIN ET III NIGER

PRINCIPALES ESPËCES SIGt~ES, BIOLOGIE PARTICULIÈRE,

RËPARTITION EN FONCTION DES ZONES CLlW\TIOUES.

Les connaissances sur les Ixodidés de l'Ouest Africain ont

été longtemps fragmentaires. Quelques références en général peu

précises de NEUMANN constituent tout ce qu'on sait jusqu'en 1940 - 45

à cette époque divers auteurs ont entrepris la révision systématique de

certains genres importants en ce qui concernent _ les tiques du bétail

ZUMPT pour le genre Rhip,ic.epha..iu.6, DELPY pour le genre Hyalomma..

Les travaux les plus récents dereurent ceux réalisés par ROŒSEWT en

1953, ~DREL en 1958 et TOURE en 1965 auxquels nous ,nous sorraœs inspirés

pour y dresser la liste des tiques rencontrées en Afrique Occidentale

Française (A.O.F.) et plus particulièrerent au NIGER. Les tiques du

NIGER mis à part les travaux sus-cités n'ont pas fait l'objet d'études

approfondies. Seules les tiques de la régions de TOUKOUNOŒ ont faï t

l'objet d' étude (~[KO 1985), mais cela sous lB1 angle de la dynamique

saisonnière.

2.1 - LISTE DES PRINCIPALES ESPECES SIœALEES EN A.O.F. ET LISlE

SPECIFIQUE DES TIQUES DU NIGER MA~UEES EN CROIX (+).

N.B: Seules les Ixodidés sont cités.

1 - Arnbtyomma valLi.ega.tum (FABRICiUS 1794) +

2 _ AniJlyomma pa.u.eopunda;tum

3 - ):rbtyomma .6plel1cUdum

4 - Arrbtyomma l1uUaiU
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5 - Boophi..iLu, de.c.o.tolUtt.u6 (KOŒI, 1844) + +

6 - Booph.U.~ annula-t~ (SAY, 1821) + +

7 - Booph.U.~ gugy-i. (AESœLlMANN et 1vOREL, 1964)

8 - Ha.erMphy~a..UA aci.c.u.U6eJt(WARBURTœ, 1913)

9 - Ha.emaphy~~ hoocü (WARBURI'rn et NUITALL, 1909) +

10 - Ha.erMphy.6aUA R..e.aili le.acJU. (AUOOUIN, 1827)

11 - Ha.emaphy~a..UA paJtmata (NEUMANN, 1905)

12 - Hyalomma. dJtorne.d.aJl,ü,. (KOŒI, 1844) +

13 - Hya.tomma e.xc.avatwn (KOŒ, 1844) +

14 - Hyalomma. -i.mpe.Ua;twn (SœULZE et SœWITKE, 1929) +

15 - Hyalomma -i.mpJt~~wn (Kam, 1844) +

16 - Hya.tomma Jtu6i-P~ (KOOf, 1844) +

17 - Hyalomma tJr:.unc.atwn (KOŒl, 1844) +

18 - Rh-<.p-i.c.e.phal~ c.ape.n6~ long~ (NEUMANN, 1907)

19 - Rh-<.p,ic.e.phal~ e.. e.veJL6Ü (NEUMANN, 1906) +

20 - Rh-<.p-i.c.e.phal~ lun~ (1vOREL et VASSILIADES, 1963) +

21 - RJUp-i.c.e.ph~ .6-i.~ (KOO-I, 1844)

22 - Rhip.i.c.e.pha.i~ ue.rna.nni (NEUMANN, 1904)

23 - RIU.p-i.c.e.phal~.6 ulc.at~ (NEUMANN, 1897)

2 4 - Rh-<.p-i.c.e.phai.~.6 e.ne.gaR..e.n6M (NElJM'\NN, 1897)
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2.2 - BIOLOGIE PARTICULIERE

2.2.1 - Le genre Arnb~yomma

~02b2§!É__~__P!ê!~~!!!!~ : C'est une tique rencontrée entre les

isohyètes moyennes annuelles de 500 à 2 000 mm. Elle est

donc très largement distribuée et on la trouve aussi bien dans les savanes

sahéliennes que dans le climat guinéen forestier. Au SAHEL, il Y a une

seule génération par an (65) ; les adultes apparaissent en grand nombre

au début des premières chOtes de pluies (Juillet - ADOt). Il Y a une

régression entre Septembre et OCtobre ; les larves apparaissent vers le

milieu de l'hivernage avec un maxirnun de Novembre à Janvier; les nymphes

existent entre OOcembre et Avril. En région guinéenne on observe les adultes

toute l'année, il Y a 2 générations par an.

BIOLOGIE ET ACI'IVIlE SAISŒJNIERE--------------------------------
: C'est une tique à 3 h6tes, les pr6~magos sont très ubiquistes,

ils se gorgent surtout sur les animaux sauvages, oiseaux, reptiles, rongeurs,

petits camivores, les petits et grands marrmifères domestiques et sauvages

(antilope, phacochère). Les adultes se fixent surtout pour ce qui est

des bovins sur les régions inférieures : fanon, ars , scrotum, mamelle,

périnée, pâtrorons, les préimagos n'ont pas de lieu de fixation préférentiel

et peuvent être ret rouvés sur tout le corps, mais surtout sur l'encolure,

les membres, la tête et dans les oreilles. Le tenps de repas dure au

minimum une semaine, les mâles semblent pouvoir'demeurer plus longterrq:>s

fixés. les inunatures se gorgent en moyenne pendant une semaine.

D' autres espèces du genre Anib Lyorrma existent, mais elles sont

loin d' avoi r l'inportanœ d'A!rib tyorma Variegatum tant du point de vue

nombre que d'inportance numérique. On peut citer:
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- AmbZyomma nuttaZZi

- AmbZyorruna pauZo-punatatum

- et AmbZyorruna spZendidwn.

Au NIGER, les espèces du genre· ArOO"Zyorrancne sont rencontrées

toute l'année qœ dans la zone sud-soudanienne(frontière Bénin).

Dans les autres zones on les rencontre qu'au moment de la saison des

pluies avec une forte présence en début de cette saison (39).

2.2.2 - Genre Boophilus (CURTICE, 1891)

~ÇQ!-Q9!!L!?!J~)!§1'N~Y!1~ Boophil.us œcowratus semble être la seule

espèce du genre strieterrent africaine au Sud du

SAHARA ; les autres espèces étant introduites ~DREL 1958,ROUSSEWl' 1953

Elle est distribuée très largement depuis l'isohyète des 500 rron jusqu'au

golfe de Guinée. Son aire de distribution est celle d'Ambl.yomma tJanegatum,.

l'une et l'autre étant les espèces les plus fréquentes sur l'aire

considérée ; partant les données de leur écologie sont corrontmes toute-

fois BoophiZus dsooZOratus est absente en for€t. La faible influence de

la pllNiosité , ainsi que son indi fférence vis-à-vis des variations

thenniques habituelles expliquent que cette tique soit numériquement

inçortante dans l'Ouest Mricain. Au NIGER, elle n'est rencontrée que

dans la zone Sud-soudan ienne_ plus humide.

Co1l1JlC toutes les espèces du genre,

Boophi lus œcoZoratus est une tique à un

seul h8te. La larve après son repas mue sur place, sans se retirer du point

de fixation, après sortie de la nymphe, la dépouille larvaire reste tm

certain tençs inçlantée ; la nyuphe se gorge sur le reme h~te et mue

C011lœ la larve, les adultes qui éclosent, effectuent leur repas sur



ECDWGIE - DISTRIBurICN
--~--------------------

••

- 23 -

ce reJœ h6te.. Dms le déroulement du cycle il n 'y a qu 1 \IDe seule phase

au sol: la ponte des feuelles gorg€es.

I.e cycle d'évolution d '\ID Boophilus peut donc se passer en \ID tençs beau­

coup plus ramassé que chez me espèce d '\ID autre genre qui demeurera

quelques tençs libre entre chaque repas. I.e cycle s'effectue en un mois

sur 1'h8te (c'est-à-dire de la fixation de la larve jusqu'à la chute de

la femelle gorgée) .8i l'on tient conpte de la ponte et de l'évolution

eroryologique qui conduit à la larve la durée du cycle se trouve eortée

à 2 lOOis 1/2 ou 3 lOOis. La conséquence de cela est l'existence de

plusieurs générations annuelles de BoophiZus dscoZorcd;us. Cette situation

a sa contre-partie, car dans les cas de traiteuent systématiques du bétail

on est assuré de toucher m plus grand nombre d' individus quand ils' agit

de Boq)'hiZus plutÔt qu'une autre espèce. A l'instar d' AmbZyorrtrrrl

vaPiegatum, Boophilus decolo'l'atu.s existe au NIGER mais avec \IDe forte

présence en début de saison de pluie •

Ses exigences en humidité sont plus grandes que celles de

Boophitus deco"l.ordtus. En particulier on ne trouve pas l'espèce au Nord de

l'isohyète des 1 000 mm et e lIe descend par contre jusqu'à 2 000 rrm.

Sa plus grande fréquence est entre 1 250 et 2 000 nJI1. C'est \IDe tique qui

est très rare au NIGER. Elle n'est rencontrée que dans l'extrême Sud de la

zone soudanienne vers la frontfère du BENIN•

2. 2. 3 - GENRE Arrib ZyGrl7JTl(j~ KOO!, 1844)

2.2.3. 1 - .Hyalomma dromedarii, KOŒ, 1844

Hya10mma dronedarii est lOOins exigeante en

humidité que la quasi-totalité des autres

ixodidae on rencontre l'espèce depuis l'isohyète des 100 mm et elle

se raréfie dès l'approche des 500 mm. Son domaine est le semi-désert et

les savanes sahelo-sahariennes à épineux.
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BIOLOGIE - ACTIVITE SAISCNNIERE L'hôte originel des adultes est le-------------------------------
dromadai re, les irrunatures aussi sont

surtout rencontrées sur le dromadaire, toutefois les adultes ou les

stades inmatures peuvent être trouvés sur des petits vertébrés.

La durée du cycle est très variable selon les auteurs, certains, en effet,

font d'Ho~ une tique à 3 h8tes qui peut en conditions défavorables

n'en utiliser que 2 ; et la diminution du nombre d'hôtes constitue un JOOyen

de dêfense contre la dessication(25 ,2e) ,les nyrrphes étant très sensibles

à celle-do La durée du cycle varie entre 33 à 280 jours (31), grand écart

dO au fait que l'éclosion a lieu soit en saison des pluies (cycle court)

soit en saison sèche (cycle long). les animaux sont infestés toute l'armée

avec un maximum de Septembre à Janvier. Il parasite les dromadaires seul

ou en association avec Hyalonnna iJll1eltaturn (39).

2.2.3.2 - tll~!2!J.l!L@_!~~1!~!~ (SŒULZE et sœwrrKE, 1930)

H. BRlWTI, œLPY, 1946)

~g>M?§!gJ?!J~!§!B!~!!I!gj Cette espèce est netterrent plus hygrophile que

la précédente, mais reste panmi les plus

l.

xérophiles des Hyalornma. On la trouve dans les savanes sahélo-sahariennes

à celles plus boisées nord-soudaniennes. La plus grande frC"quence est

entre 200 et 700 mm de pluies annuelles en 2 à 4 mois de pluies. C'est

par excellence me tique sahélienne ; dans les sous-déserts et les savanes

soudaniennes, les populations sont discontinues. Son écologie est

semblable à celle de HyaR..olIfI(t dILome.daJrli.

~!Q1QÇ!§_:_~Ç!!Y!!Ë_§~§~!§BE : C'est une tique à 3 h8tes, le cycle sur

les 3 h8tes dure en moyenne 3 mois. les larves et les nynphes recherchent le

micro-climat des terriers de petits mammifères. L'activité saisonnière est

semblable à celle de Hyalomma ~m~ : augmentation de la population

ixodidienne à la fin de la courte période des pluies et pendant la saison

sèche et frafche (39).
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2.2.3.3 - Hyalomma. ltU.n-tpU 1 K0Cl1, 1844

gÇQ!.QÇ1!LgL:!?1§'.m!~!!!:!Q~ C'est une tique peu hygrophile bien qu'on la

rencontre très au Sud vers l'isoyète des

1250 11111. Elle se contente aussi bien des 200 mm de pluies armœlles.

Les facteurs qui président en fait sa répartition sont 1 'humidité

relative et le nombre de JOOis pluvieux. Sa population est surtout

abondante entre 250 et 1000 ITDn de pluies annuelles, c'est-à-dire dans

les climats sahélo-saharien, sahélien et soudano-sahélien. La distribution

de Hya.R.oma.. fLu&lpe6 est donc très étendue corrparativerent à celle des

tiques du rrere genre.

BIOLOGIE ET ACTIVITE SAISONNIERE : C'est une tique à 2 hÔtes ; larves--------------------------------
et nynphes se fixent généralerent sur les oiseaux et les rongeurs ;

les adultes parasitent les zébus, boeufs, moutons, chèvres, dromadaires •••

sans grande spécifici.:é COII'lJJe on le voit.

Le lieu d'élection pour la fixation des immatures est la tête, surtout

le conduit auditif. La larve subit sa nynphose pré-imaginale au point

de fixation, et la nynphe éclose se fixe à proximité inmédiate.

La. n)'lllJhe gorgée se détache et une fois au sol se ret en quête d'un h6te

rnannnifère après qu'elle ait muée en adulte. C'est une tique présente

toute l'année mais a-.;ec une plus grande abondance en saison des pluies.

2.2.3.4 - Hyalomma. tltunca.:tum (KOœ, 1844)

= (Hyalomma. tJtaMi..e.~1 SŒlULZE, 1919)

gÇQ~QQ!!?_9·L!?!§m~Y!!Q~ C'est une tique peu hygrophile, son aire de

répartition est corrprise entre les isohyètes de

500 à 1500 mm ; c'est -à-dire dans les zones sahéliens et soudanienne.

Fn région sahélienne Hyalomma. t/lunc.a.tum es t Jroins abondante que

H. i.."fJe.Ua-tum ; en revanche, en zone soudanienne c'est la plus fréquente

des Hyalomma..
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BIOLOCaE - ACTIVITE SAISONNIERE : C'est une tique à 3 hôtes, les larves-------------------------------
et nymphes sont localisées à la tête, les oreilles surtout. A leurs stades

libres elles vivent dans les taillis, les broussailles, à la recherche

d' insectivores ou de petits rongeurs ; les nymphes muent au sol et les

adultes qui en proviennent se fixent sur les grands manmifères sans

grande spécificité.

L'activité saisonnière est tout à fait comparable à celle d'Hyalomma

2.2.4 - Genre Rhipicephalus, (KOCH, 1844)

Ce genre est représenté au NIGER par tme dizaine d'espèces

difficilesà distinguer, toutes les espèces peuvent parasiter les animaux

dorrestiques bien qu'ayant une importance rooindre que les espèces du

genre Hyai.omma.. Nous nous limiteTOns aux espèces les plus importantes.

§ÇQ~!§_§!J~!§'!'B!~!!I!~ : C'est une tique qui se rencontre dans la zone

comprise entre les isohyètes 500 mm et 1 000 mm et est en général assez

abondante sur les animaux qu'elle parasite.

~!QbQ9!!L:_~!Y!!~L~§gjt~I§~: C'est lIDe tique à deux hé5tes, monotrope

et exophile. Il doit n'y avoir qu'une seule génération par an dont les

adultes apparaissent en saison fraîche. L'hôte d'élection des adultes

est le cheval et secondairement, les ruminants domestiques et le chien.

§Q?!.Q§!g_§'!_!?!§!~~!!!'!~ - C'est une tique typique des steppes sahéliennes

Nord et Sud dont les exigences pluviométriques se situent entre 250 et

1 000 mm de pluies annuelles.
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BIOWGIE - ACfIVITE SAIsrnNIERE : Les stades larvaiTe et nymphale ont-------------------------------
lieu gr~ce au microclimat des terriers. Après la nymphose imaginale les

adultes attendent dans ces mêmes terrier5 la relOOntée de 1 'humidité avant

d'aller en quête de leurs hBtes. C'est en effet, une tique à 3 h5tes

les larves et nYJlllhes se gorgent sur les rongeurs, les adultes sont

ubjCfuiditi ·et donc tous les nuninantspeuvent être infestés ainsi que les

camivares domestiques et sauvages. Il Y a une seule génération annuelle.

Plusieurs espèces sont rencontrées très souvent sur des animaux

doJœstiques. Ils' agit de Rh. simus, Rh. ziarnannï. ,Rh appendiculatus, Rh.

Senegalensis etc., mais ces espèces sont faiblement représentées en

région sahélienne.

2.2.S - Genre Haemaphysalis, (Koa~, 1844)

L'irrportance de ce genre en parnsitologie des animaux domestiques

est lOOindre dans l'Ouest-africain. Presque toutes les espèces qu'il

renfenne ne vivent que sur les animaux sauvages et exceptionnellement

sur les animaux domestiques. Haemaphy~aU..6 ho_di.. a été quelque fois

signalé chez la poule domestique, mais ses hôtes sont surtout sauvages.

Chez les herbivores domestiques on a Haemapft,U,aiM acic.uU6e4 et

Ha.emaphIJhaU6 paJLma.ta.

2.3 - REPARrITH1~ œs TIQUES EN roNCTION lES ZONES CLIMATIQUES

La répartition d'un parasite en général n'est pas conditionnée

uniqueJœnt par la présence de son hôte. Il faut en effet, tenir compte dans

le cycle total du parasite, des phases libres dans la nature selon leur

illportance, leur durée, la nécessité d 'm hôte intennédiaire et les

conditions rnicroclimatiques définies, qui vont limiter, les chances de
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maintien de cette espèce. Les tiques sont des parasites temporaires,

les phases critiqœs de leur cycle se passent sur le sol, c'est-à-dire

la ponte, l'éclosion, les mœs, moments où l'organisme 'présente une

,.

extrême sensibilité à l'égard des agents extérieurs. Ce sont ces diffé­

rences de sensibilité chez les diverses espèces qui canditiorment en

fait leur répartition géographique. Cette influence est particulièrement

nette chez les tiques qui ne sont pas liées à un seul h5te bien défini.

Cette nn.ùtiplicité ne met qœ mieux en évidence la dépendance relative

par rapport à la qualité aes hôtes, ce qui sous-entend l'influence

prépondérante des canditions climatiques. Mais le rapport des tiques et

de leur habitat, leur écologie en un rot est essentiellement dominée

1

1.
l~.,

par la pluviosité qui selon AUBP.EVILIE (6) est "l'élément de diffé-

renciation le plus inportant dans les régions intertropicales".

Nous présentons ainsi donc cette répartition des tiques en fonction des

hauteurs des pluies annuelles tombées dans une région (isohyètes) sous

fonœ de t<ibleau.

..--+---

Tableau n· 2 - Répartition des tiques en fonction des zones domestiques

d'après P.C MOREL, 1958.
Les poi.nts inOiquent une faible fréquence ou la rareté ,les (+) une abondance.

o

+

+ + +

+ + +

+ +

o

+ +

+

+

+ + +

+ + +

+

+

1 .- •.•_._- -~ ------.----. -----.--.._--- . 1

i 1 Zone i Zone Zone !Zones des savanes 1

1

sahélienne 1Soudanienne Nord [ Soudanierme SUdf'guinéennes
\ 250 - 500 nvn 500-1000 nvn ! 1000-1250 unn 1250'mm-forêt

1~:~::::-~::::~~:---l------:-:----t----------------1:--------------- -----------------
Hyalomma inçeltatum ! + + + + 1 j
Hyalonnna mfipes + + + + + 1 + .

Hyalonuna inpressum 1

Hyalomma tnmcatum + + + + 1

\ Amblyonuna variegatum + +

1 Boophilus decaloratus + +

1 Boophilus annulatus

Rhipicephalus evertsi

Rhipicephalus sinus

Rh. Ziemanni

Haernaphisalis spp

1.

~

li
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EN RESt.M:3

Toutes ces espèces n'ont pas la même distdbution COT!lœ le

JlDntre bien le tableau précédent.

Dans le cas particulier du NIGER d'une manière générale Hljalomma. .irrpeUa.tu.m

est distribuée sur la plus grande partie du territoire national.

La répartition des autres espèces manifestent une zonation en rapport

avec les bandes phytogéographiqœs (39).

Au Nord du pays, la fame des tiques (ixodidés) est

pratiqœJœnt représentée par le genre Hljalomrna. dont certaines espêces

(H • .inpeUatum e-t H. JU.L6t.pu 1 se propagent jusqu'à l'extrêre Sud.

I.e Sud plus pluvieux et plus humide héberge lD'le falD'le plus

diversifiée conprenant : A. vaJt.iegatum, B. ciecotoJtatu.6, H• .impe.f;ta;twn

et plusieurs espèces du genre BoophULtb.
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CHAPITRE III - lu'rn CONTRE LES TIWES

"

1

;,1iIli,

La lutte contre les tiques a pour objectif d'éviter à la

fois les états morbides provoqués par la morsure de ces parasites et

les maladies transmises par leur intennédiaire. Pour être efficace,

la lutte doit être entreprise de manière rationnelle et se reposer

sur me solide connaissance de la biologie, de l'écologie des epèces

visées, des hôtes de l'épidémiologie des maladies provoquées ou

transmises ainsi que les facteurs socio-économiques (10).

sur l'hôte.

les procédés de lutte contre les tiques font appel à plusieurs

- Dans le milieu extérieur, on peut rechercher lU1 effet prophylactique

Sur 1 'hôte, l'intervention intnédiate par déparasitage teJJlloraire

ou régulier constitue lUl traiterent à court ou lOOyen tenœ.

l'éradicaticn.

par réèuction de la population de tiqueset deà long tenœ,

de la prén11.mition, _

la fréquence d'inoculation des agents pathogènes à un degré

compatible avec la santé de l'hôte et l'établissement ou l'entretien

méthodes très différentes les mes des autres qui seront entreprises

soit durant leur vie libre sur le sol, soit durant leur vie parasitai re

1

1

1

,\>dt
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1

1
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\
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1
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Nous envisagerons les principes de lutte cont re les tiques en

considérant successivement la lutte dans le milieu extérieur, puis

sur l'hôte domestique.
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3.1 - LUITE DANS LE 1-1ILIEU EXTERIEUR

Il s'agit d'atteindre les tiques dans leur habitat pendant les

phases libres.

3.1.1 - Lutte écologique : JOOdification du microclimat.

Le principe est de rendre le DÛcroclimat défavorable sinon

hostile aux tiques.

a) - BlÛlage périodique de la végétation

Cette pratique peut fai re espérer la destruction des tiques qui

se trouvent sur le tapis herbacé. En fait, ces feux naturels ou artificiels

ne se produisent que pendant les saisons 8è..Cf1,eS~ époque[} où les herbes 80nt

mortes et brisées sur lesquelles les tiques ne se tro\Nent pas, car elles

s'abritent de cette sécheresse au coeu!' des brous8ailles~sous les pierres,

dans la litière végétale, entre les racines ; ou encore restant à l'abri

dans les terriers où s'est passée leur évolution immature.

Dans les conditions ordinaires, l'effet des feux. de brousse est illusoire.

Il faudrait pouvoir les pratiquer quand les tiques se tro\Nent effectiveJœnt

sur les herbes, c'est-à-dire au moJœnt où la végétation est vivante

pendant les saisons pluvieuses. Là aussi 1 'humidité errpêcherait lUle

opération étendue ; en plUiJ , \IDe telle entreprise compromettrait la

survie de la savane. cette pratique est recommandée cont re Hya1.Dmma.. ck.tJrU~ ,

Vevuna.c.e.n:to/t nu.tta-eU, lx.odu peMutc.a.tu.6 en U.R.S.S. (16), cependant, elle

ne peut être appliquée pour lUl pays sahélien comme le NIGER qui lutte

énergiqueJœnt contre la sécheresse.

b) - PDtation des pâturages

Le principe en est l'interdiction et la mise en defens d'une

p!tqre, temps nécessaire à la mort par inanition des tiques qui vivent

dessus ; par suppression des hôtes indispensables à un moment du cycle.
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Au NIGER, cette pratique n'est utilisée que dans les fennes

d'Etat, cependant la présence des animaux sauvages est un facteur

linùtant à ce procédé et en plus on est sans recours contre les tiques

importées par les oiseaux (Hyatomma. maJtg.Ù1.atum, Hyai.omma. r-ufir!es).

Néaruooins, elle est d lm apport appréciable en association avec des

acaricides (68).

c) - Suppression des hôtes sauvages

Si quelques rongeurs (lapin, lièvre) font l'objet de chasse

sporadique. il n'en est pas de mêrœ pour les petits rongeurs et seIpents

qui sont difficiles à atteindre et qui peuvent transporter des inunatures

et des adultes de nombreuses espèces, ce qui ne peut que constituer tm

facteur limitant de taille.

d) - Mise en culture des parcours

Elle aboutit à la destruction du microclimat teJl1)orairc ou

pennanent des stases preimaginales et imaginales des tiques ainsi que

les rongeurs qui voient leur terrier détroit. ~tüs la mise en culture

laisse souvent des mosafques de parcelles ou se retirent les tiques et

les hôtes sauvages.

e) - Applications des produits chimiques

Elles sont pratiquées sur des terrains particulièrement infestés

et en les faisant toujours coïncider avec la période d' activité mazimale

de l'Ixode visé. Les produits les plus uti lisés sont le lindane (HŒ)

isomère ?) à raison de 1. 135 kg 1 l'hectare, et la die Idrine à raison de

1,135 kg/hectare (65),
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3.1.2 - Lutte biologique

Il est certain que l'animal infesté lui-même, parvient par le

léchage à rédui re le nombre de tiques qu'il porte,tel est tm aspect de

la lutte biologiqœ ; les prédateurs des Ixodes jouent tm role non négli­

geable , c'est le cas du pique-boeuf, qui réduit de beaucoup le nombre de

parasi tes présents sur les animaux mais il est à l'origine des diverses

plaies qui s'infectent par la suite. La maîtrise et le controle de ce

moyen de lutte sont difficiles.

3.2 - LUITE SUR L' HùfE

L'hôte est tm piège sur lequel on peut arriver à contrôler la

pression des tiques, et ainsi protéger ce dernier des lésions et maladies

résultmlt de la piqûre de ces acariens.

3.2.1 - Détiquage manœl

Il s'agit d 'tme extirpation de l'acarien à la main. Elle se fait

dans le sens de la fixation tout en prenant soin de ne pas ronpre le rostre

qui provoquerait tm abcès. Il va de soi que cette pratique est très
.

astreignante surtout si l'effectif est iJTq)ortant ou si les animaux sont

hyperparasités.

3.2.2 - Emploi d'acaricides : lutte chimique

Ce traiteIœnt perIœt de détruir~ dans tm bref délai les parasites

qui seraient arrivés jusqu'à 1 'hôte et par conséquent de protéger ce

dernier des lésions et des maladies résu1tmlt de la piqûre des tiques.

3.2.2.1 - Principaux acaricides

Les divers conposés chimiques utilisés dans la lutte contre les

arthropodes SO!.t d'origine très diverses, certains d'origines naturelle,

végétale ou minérale ; d'autres, des produits de synthèse pure. Ce sont des
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substances toxiques rrere si leur na;ivité est incomparablement plus forte'

envers les arthropodes qu'envers les vertébrés homéothennes. Beaucoup

sont inscrits à tm tableau des substances véréneuses (A ou C). Les

acaricides végétaux, minéraux: et naturels utilisés depuis fort longterrps

ne seront pas envisagés ici jainsi donc, nous nous limiterons à citer et à

préciser les usages des quelques acaricides de synthèse les plus

intéressants et qu'on trouve courannrent sur le marché.

3.2.2.1.1 - Les acaricides de synthèse organochlo rés

a - Dichlorodiphenyl-Trichloroethane DDT (tableau C)

Dicophane BP ND - Neocide GeigYJD.

C'est tme poudre blanche cristalline très faiblement odorante ..,

pratiqœrent insoluble dans l'eau mais soluble dans les solvants organiques

et les huiles aromatiques. La fOrme biologique active est son isomère

Para para que l'on rencontre dans la proportion de 70 à 80 P. 100

dans le Dm coIl'llœrcial (10). Il pénèt re dans l' organiSJœ de l' arthropode

à travers le tégurrent.Toxique neurotrope, il agit lentement et ne produit

pas d'effet choc j la mort se réalise en plusieurs heures. Il agit par

inhibition lente de la cytochrotœ-oxydase et n'est pas actif. contre

les oeufs d'arthropocdes (42). Son activité est surtout nette sur les larves.

Sa rémanence maximale est de deux semaines • Les fonnes d'utilisation

constatées sont les poudres mouillables et les doses préconisées s' échelon-

nent entre 0,25 p. 100 pour les bains à intervalles rapp'l'Ochés (7 à 12

jours) et 0,5 p. 100 pour les bains à intervalleséloignés (14 jours et

plus) et à ces taux il n'est pas nécessaire de regarnir les bains (10) (55).

Le Dm est tm produit surtout efficace contre les Boophi..lU6 arsenico­

résistantes et est inopérant contre les tiques d'autres genres. Son effet

léthal ne s'exerce surtout que sur les larves à moins de l'ernployer à des



1

bit

- 3S -

concentrations aussi fortes que O,S p. 100. C'est lU1 produit très

stable mais son utilisation est tri?cs réservée dans beaucoup de pays

puisque jugé trop polluant.

b - L'Hexachlorocyc1ohexane Hal, LindaneND GarnexaneND tableau C.

C'est une poudre blanche, insoluble dans l'eau , soluble dans

les solvants organiques ; la fonœ biologique active est son isomère

gannna qui se trouve à 99 p. 100 dans le produit coIl1lrercialisé (Lindane).

Sa lente volatilisation lui donne des propriétés fumigènes mais c'est

surtout m acaricide de contact ;aussi il est utilisé soit sous fome de

poudre ou de suspension, soit sous fonne d'émulsion aqueuse après

l'avoir fait dissoudre dans un solvant organique. Le Lindane est lU1

produit très efficace tout en étant peu coûteux. La dose préconisée

varie entre 5 à 10 p. 1000.. Le Lindane est un acaricide peu rémanent

(inférieure ou égale à 10 jours). Clest le seul acaricide qui fait l'objet

d'lU1e grande utilisation au NIGER au niveau des fenues d'Etat à la dose de

0,5 p. 100 et à intervalle de 2 semaines.

c - Toxaphene (0110 rocanyhène) Coopertox CooperND

Rhodi aphène R. P•ND

Tiphene S.O.F.C.A!~D

Pratiquement insoluble dans l'eau, soluble dans les solvants

organiqœs, le Toxaphène se présente sous fonne de poudre cireuse et est

le plus sowent utilisé en émulsion, ou sous fonne de poudre roouillable ou

d'huiles nélangeables. C'est un très bon produit et son action est

remarquable sur les Amb.eyomma. et les Hyai.omma. (30). La concentration

'P'COIIIIlandée est de 0,25 p. 100 pour les traitements à grande fréquence

(jusqu'à 7 jours d'intervalle) et de O,S p.l00 pour les traitements à

intervalle de plus cE 7 jours ou pour la désinfection des bovins transférés

d'm périmètre infesté à lU1 autre plus sain.
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Il in-porte de vérifier que la phase huileuse du toxaphène est bien à

l'état colloïdal dans les émulsions aqueuses car la coalescence des

particules peutconduire à des gouttelettes visibles dont l'accumulation

est très dangereuse sur le cOIps des animaux ; les poudres mouillables

à 40 p. 100 ne présentent pas cet inconvénient rapporte me étude

effectuée aux U.S.A. (10). Dans la pratique, il faut s'abstenir de

baigner ou de àoucher les veaux de moins de 6 mois et les femelles âgées.

d - Dieldrine (Hexachloro-Epoxy, octahydroexoendodimethanonaph­

talène = H E 0 D)

1

1..

1 i
1 !1.

l,ID
Diedrin shelle"

Dieldrex shellND

Z d · NDen nn

Patalac ND etc.

(poudre 50 p. 100)

(émulsion 20 p. 100)

L
A l'instar des autres hydrocarbures chlorés, la clieldrine est insoluble

dans l'eau, mais soluble dans les solvants orgaIùques. C'est un

acaricide très puissant et stable. La dose préconisée est de 0,25 il

0,5 p. 100 en bains successifs rapprochés (hebdomadaires) (42).

3.2.2.1.2 - Les acaricides de syntœse organophosphorés.

Ce sont des acalricic1es hautement liposolubles, mais certains

présentent me solubilité dans l'eau non négligeable (1/10 pour le

trichlorfon). Ils pénètrent dans l'organisme des invertébrés par inges-

tion et par contact secondairement. Leur mode d'action se repose sur

l' inhibition de la cholinestérase ainsi que d'autres enzymes cor.nre la

succino-oxydase et l' aliaster ase (14) (48). La fixation de ces composés

dans le tissu adipeux étant quasin~nt nulle, les risques d' intoxicatior.

ctmlUlative sont donc négligeable chez les animaux cl 'où leur large

utilisation courante en médecine vétérinaire malgré leur courte

rémanence.
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a - Le coumaphos ASLNTOLND BAYER

Il se présente sous la fonne de poudre PlOuillable il 30 p. 100

et 50 p. 100 ou d'émulsion et agit par contact. C'est un produit très

stable (1 an dans les bassins) et peut être utilisé en bain.

Les teneurs préconisées pour les traitements réguliers à l'aide d'une

suspension sont de 100 ppm (0,03 p. 100) pour les bains à intervalles

rapprochés et de 600 ppm pour les autres (tous les 10 jours, ou plus).

C'est lU1 produit très efficace contre les [3_ophitus.

1 i

1..
'lD

b - Dioxathion DEU~AV'
_rm ND

Hercules 52tr ,Bertox

1.

li.
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Il a les mêmes qualités que le coumaphos et est e~loyé à des

doses plus élevées 500 ppn et 1000 ppm.

500 ppm pour les bains hebdomadai res et 1000 ppm pour les bains à intervalles

éloignés. La rémanence est très grande, il reste stable dans les bains et

a été utilisé avec succès pendant plus de deux ans dans les Ql,;'EENSLAND et

au BHESIL (10).

c - Diazinon (Diazinon ('eigyIJ~

Il se présente sous fonne de pouc:re mouillable ou d'émulsion à

20 p. 100. C'est un produit stable utilisé pour les bains et les doudles.

Les douches à O,OS p. 100 se sont révélées peu efficaces contre GoOpr-vU:U6

MI1ula.t-us et B. micJtO;:J-t.U6 au r'1EXIQlJ'E ; par contre aux U.S.A., il a

été possible de jUR:uler l'infestation des bovins par Arri>t'WOrmTXl tonericanum

et cl 'éviter la réinfestation pendant une semaine en pratiquant des douches

à 0,03 p. 100 (10).

Dans tous les cas, les teneurs préconisées varient de 500 ppm à 1000 ppm.

Pour les traitements exceptionnels non répétés le bain sera préparé à

la dose de 1500 ppm (32).
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d - 01lorphenvinphos SuponaND

Il existe sous fonœ d'émulsion et de poudre JOOuillable.

La concentration diffère selon la fonne de présentation et le mode d'uti-

lisation : 0,025 p. 100 en émulsion pour les bains et 0,05 p. 100 sous

fonne de poudre pour les douches .' La stabilité est moyenne.

e - Dicrotophos (EktaphosN~

Le produit existe sous forme de Ektaphos 100 dont 1 litre

contient 1 kg de Dicrotophos pur, liCJ.uide pour douches collectives et

individuelles. Il existe aussi Ektaphos 50 pour bain.

f - TrichIo l1'hon (Neguvon N~

ContraireJœnt aux autres esters phosphoriques, le Neguvon est

soluble dans lleau,insoluble dans les huiles de pétrole, mais soluble

dans l'éther, le chlorofonre et le 'bénz.ène. Il est efficace contre les

Amb.tyomma. et les BoopWUI.>.

3.2.2. 1.3 - Les carbamates (CarbarylN~

Ils sont inhibiteurs de la cholinestêrase ; l'action se fait

par contact et par ingestion. R. DRl~M)NI(23) et HOl1~DETE citant ROULSTON

(32) affinrent que les carbamates sont utilisés dans des situations spéciales

~orsque les tiques sont devenues résistantes envers la plupart des

acaricides organophosphorés et organochlorés.

3.2.2.1.4 - Triazapentadine

Ce groupe est représenté par l'Amitraz ND. Il sert à lutter

contre les tiques résistantes aux acaricides courants. Il agit en entraînant

me hyperaetivité de la tique qui se détache du tégument, et en irùribant

les m:mo-amino-oxydases (NAO) (14). L'Amitraz s'utilise en bain à la

dose 0.5 p. 1000.
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3.2.2.1.S - Les pyrethrinofdes

Ce sont des prodtùts de synthèse conçus sur le modèle des

pyrethrines naturelles végétales extraites de diverses espèces de

pyrethres • Ces acaricides ont une action axonique, entraînant chez les

arthropodes une hyperexcitabilité qui se traduit par la paralysie

(knock-down) suivie de t remblerent et de mort.

Ils sont très actifs et photostables ; et il existe plusieurs coTIÇosés

utilisés actuellement dont : la deltamethrine, la penœthrine, la

cypenrethrine, la cyhalothrine, la fenvalerate et la flumethrine.

Cette dernière substance est la plus rencontrée actuellerent et s'utilise

en ''pour-on'' sous la dénoTTÙnation connrercialede Bayticol ND et ce qui

rend d'ailleurs son usage astreignant lorsque le nombre d'animaux est

important. Dans tous les cas, les traitements seront espacés de 3S jours

ou plus (30). Mais malgré tout ce type de traiteIrent pour-on ne dernandant

pas d'eau et assainissant le milieu est il recommander pour un pays

sahélien.

3.2.2.2 - Fonœs d'utilisation des acaricides

a) - Les bains : la balnéation.

Utilisés pour traiter un zrand nombre d'animaux par immersion, les

différents types de bains comprennent tous, trois éléments principaux :

- une zone d' approclle

L - unl bassin ou cuve dans laquelle les animaux sont

1:

iImœrgés et me zone d'égouttage (cf. planche nO S

p. 40)·

La zone d r approclle est conçue de telle sorte que les animaux

puissent pénétrer dans la cuve un par un. Souvent cette zone contient

une pediluve pour débarrasser les pattes des bêtes, des sOlÙllures et

autres débris avant l'iIl'll"fersion.
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Le bassin ou cuve est const rui t· en béton arrié ou dans

un matériau résistant et étanche qui ne se fend pas et fui t pas.

Elle doit avoi r une capacité suffis ante pour que l'anir.lal soit coJ11llèterent

iIllœrgé (14). Cette il'l'llœrsion est indispensable pour assurer une lutte

efficace contre les tiques.Ala fin de la baignoire, il existe une

reIOOntée en pente douce qui facilite la sortie des animaux.

La zone d'égouttage est construite de manière que les liquides

s'égouttant des animaux traités coulent vers le bassin. Les cuves d'immersion

sont efficaces pour le traiterent des animaux avec les acaricides,

cependant, leur fixi té, le coût initial élevé de leur construction et

les prix des acaricides peuvent les rendre difficilement utilisables dans

i:es nonbreux élevages. Au NIGER, elles ne sont utilisées que dans les

fenœs d'Etat.

b) - Les douches

Elles constituent en g"::l~ral me solution adaptée aux petits

troupeaux isolés. Elles sont fixes ou rohiles.

- Les douches fixes

Ce sont des douches semi-collectives ou collectives dans un

couloir d'aspersion.

Les douches présentent sur les bains l'avantage de ne pas laisser se

détériorer le produit, les préparations étant faï tes sous faible vohnne

d'eau et utilisables intégralement.

- Les douches mobiles

Il s'agit d 'me aspersion souvent individuelle avec une

éponge, m seau ou avec un pulvérisateur à dos. Elles sont rapides et

convenables pour les petits élevages.
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c) - La nébulisation

Elle consiste à introduire l'insecticide sous fonœ atomisée

dans un courant d'air chaud ou froid qui en accentue le fonctionnenent.

C'est une méthode qui fait appel à des installations coûteuses sans

rapport avec une efficacité réelle.

d) - Application manuelle

C'est \IDe méthode que lion devra préférer aux autres dans le

cas où l'animal à t raiter est \ID favori dorœstique. Les acaricides sont

appliqués à la main sous fonre d'aérosols, de solutions huileuses,

d' ongents ou de poudre. C' 3St une méthode qui prend du temps et demande

une grande attention, mais dans certains cas, cela peut être plus efficace

et économique (en coût d'acaricide) que de traiter tout 1 Mimal.

Les produits utilisés sous cette fonœ sont surtout les organocl11orés.

e) - Autres rethodes

D'autres méthodes ont parfois été utilisées pour coMbattre

les tiques avec les acaricides dlimiques. Par exemple, des traiterrents

oraux ou des injections de certains insecticides organodllorés ont pennis

de supprirœr Bot1phi Zus miorop Zus sur les bovins (14). œs t raiterents

oraux avec des insecticides systénùques pour animaux ont aussi supprimé

plusieurs espèces des tiques qui se nourrissaient du san?, cl' anÏTr.aux d'élevage.

r.flsai.s sowrettre les animaux à un trai terœnt continu avec lm 3.gent systémique

présente des problèJœs et cette méthode ne sera probablement pas appliquée

J ~rande échelle, encore qu'elle puisse être utile dans des cas particuliers.

Il existe enfin, une autre néthodc de lutte contre les tiques à l'aide des

maIqucs en matière plastique pour oreilles ou de bandages pour comes

il1t>regnées cl 'insecticides dont l'efficacité est encore douteuse.
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3.2.2.3 - Stratégie de lutte

En toute situation, la stratégie (ou méthode la plus efficace)

à suivre pour l'enploi des acaricidcs dans la lutte contre les tiques

(~~pend de plusieurs facteurs, dont le cycle biologique de 1 i espèce de tique

â combnttre, 'urgence avec laquelle il faut intervenir pour prévenir

la transmission des maladies, la période d'activité des tiques, la

réglementation nationale (16) (23).

Un acaricide cIoit certes viser le stade vulnérable de la tique.

La stratégie à adopter pour combattre les Booph-<1.U6 espèces à ln1 hôte qui

se fixent aux animaux à l'état de larves et se métamorphosent sur 1 'hôte,

consiste à traiter les animaux à intervalle de 14-21 jours (23) de

manière à tuer les ferrelles avant qu'elles aient fini de se nourrir.

Pour combatt Te une espèce à t rois hôtes COJl1I1\) Amblyomma, Hyalomma..

Un bain à intervalle de 7 à 10 jours suffit pOLlr tuer les tiques adultes

qui quittent l'envi ronnerœnt pour aller se fixer sur les animaux.

Contre PJUpic.e.phalU6 un traïteJœnt tous les 3 à 5 jours avec lID acaricide

de faible activitê résidœlle preserve de la theleiriose.

La saison d'activitê de la tique devrait logiqueIœnt déteTI1Ùner

celle à laquelle il faut appliquer l'acaricide aux aniTilaux ; aussi les

traiteJœnts devraient être appliqués au moment où ils doivent avoir le

plus d'effet corrnne destructeur des populations de tiques. Néanmoins un

plan "stratégique ll
, de traiterent ne passe pas nécessairement par lIDe

intervention au moment ou les populations acarh;nnes sont les plus

nombreuses. Il pourrait fort bien consister à traiter les anirnaux quand ils

ne sont que faibleroont infestés de façon à réduire les populations qui

survivent aux périodes de stress telles que saisons sèches, Brand froid•.•
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Dans le contexte actuel de l'élevage au NIGER, la lutte contre

les ectoparasites et plus précisément contre les tiques' n'est pas appliquée

à gralde échelle ~ car c'est seulerent au niveau des fennes d'Etat où

cela est pratiquée régulièrerent et là aussi on assiste à tm problèrre

de maintien de la charge parasitaire qui s'accuse depuis quelques années.

3.2.2.4 - Problèrres de résistance des tiques aux acaricides

Selon la définition déjà ancierme d'un comité d'experts de

l'O.M.S., la résistance di te "physiologique" est "l 'apparition, dans \IDe

souche d'insecte, de la faculté de tolérer des doses de substances toxiques qui

exèrceraient tm effet léthal sur la majorité des individus composant

une population nonnale de la mêrre espèce". Cette définition peut êt re

étendue. aux acariens (10). On a constaté l'existence de souches résistantes

aux divers acaricides , tme cinquantaine cl' années après le début de leur

errploi, ence qui concerne les bains arsenicaux, dans les 5 à 10 ans

d'utilisation des organochIorés et des organophosphores (48).

Le phénomène s'est produit en pays tropicaux où sont prises des mesures

de lutte régulière et intensiVB contTe les tiques par usage d' acaricides et

a c:>ncemé d'abord les tiques appartenant à tm seul hôte, dont tous les

stades sont parasites du bétail.

a - M~kanisIœ de résistance

La résistance apparaît au mOtEnt où lU1 traitement ne parvient

pas à détruire les divers stades du parasite sur un animal et qu'elle est

certaine quand les bovins continuent à être infestés par -des grands

nombre de tiques gorgées après des traiterrents fréquents.

llis études ont été menées afin de comprendre les mécanislœs de la résistance

aux acaricides. (23), (24), (37), (64).
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Il est maintenant bien établi que la résistance ne résulte

pas cl' m processus cl' accoutlUTlance, de n'J.thridatisation de la part de

l' arthropode, ni d' me post-adaptation de la part de sa descendance.

Il s'agit d'une preaclaptation par mutation, son détenninisme est par

conséquent génétique (24).

On ne sait pas en général, ce qui provCY.luc les mutations, elles semblent

spontanées et il n lest pas prouvé que les insectes en induisent (64).

Biochimiquerent, cette résistance ret en j eux plusieurs mécanisJOOs

1) - Inactivation de l' acaricicle par combinaison avec m autre corps

Ce phénomène s'observe surtout lors de 11 utilisation de l'arsenic qui

fait augmenter chez les tiques résistantes le taux de glutathion qui

eJll>êcherait la fixation du toxique sur les enzymes.

2) - :cétoxification de l' acaricide

L'acaricide est détoxifié par des enzymes qui seraient en quantité

inportmlte chez la tique résistante. ce phénomène est bien connu chez

différentes espèces des tiques surtout les .BocphiZus résistantes au DDf qui

stbissent lm processus de deshyclro chlorination ou cl 'hydroxylation en

relation avec l' augrœntation du taux cl 'enzyrres iJppropriées (24) (64).

3 - Altération du site d'action

Il s'agit de la présence des deux cholinestérases chez les tiques

résistantes, alors que les tiques sensibles n'en possèdent qu'une seule

qui agit avec l'acaricide. Au fait, on assiste à la présence d'une
,

cholinestérase nonnale et cl 'me iso-cholinestêrase présentant à la fois

me affinité réduite envers l'acaricide et lIDO activité envers l'acéthyl­

choline, ce qui entraîne me augmentation de la concentration du toxique.

Ce phénomène s iobserve généralement avec les acaricicles organophosphorés

qui agissent par inhibition de l'aœthyldlolinestérase.
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4 - Rédu.... tion de la pénétration de l'acaricide

C'est tD1 nécanisne de faible irrportance chez les tiques, bien qu'il

soit signalé chez les Boophilus (24).

b - Lutte contre la chimio-résistance

Il ne s'agit pas en fait d'une lutte contre les tiques dlimio-

résistantes proprerent dite, mais d 'me prophylaxie contre leur

apparition. ceci a été l'objet de plusieurs reû1.erches, dont nous allons

en citer quelques mes des recorrnnandations de ces travaux.

- é1,iter l'eITJJ1oi exclusif d'm seul produit ou groupe de produit.

- associer des acaricides synergiques afin de complèter mutuellerent

le spectre cl 'action.

- éviter l'utilisation de produit à des concentrations relativeIœnt

irrportantes . On peut démarrer avec des fortes concent rations pour attei1ndre

dès le début, les hétérozygotes résistants puis les concentrations nonnales.

- employer de manière alternée plusieurs agents.

A l'apparition des populations résistantes, on peut utiliser

des acaricides spécialerent réservés pour des utilisations particulières.

ND- l"D,.Il s'agit des carbéUllates (Promocyl· J de la fonnéUl1idine (chlodirefom•. - J

et l' imminopyrolidine (ClenpyrinNJ1. C'est <ri.nsi que la fonnamidine fut

utilisée en association aux acaricides organo-phosphorés pour lutter

contre les tiques résistantes avec succès i'i J\LF)JZ[ en 1970 (67).

Cependant l'utilisation de ces produits est lirnitée à 1 'heure actuelle

tout au moins en Afrique à cause de leur coût élevé (2 à 3 fois plus cher

que les ~organo-phosphorés)•

Actuellenent, il existe des produits qci se vendent moins dler et qui

sont très efficaces, c'est le cas de !'j\mitraz (Taletic) du type fonnamidine,du

dithietane ( ALBIQUITO ND )
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CHAPITRE l - rlILIEU Di ÉTUDE LE NIGER
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1.1 - LE MILIEU PHYSIQUE

Le NIGER est situé dans 1 'hémisphère Nord, sur le continent

africain entre 11°37 et 23°33 de latitude Nord et entre 0°06 et 16-00

de longitude Est. Il couvre une superficie de 1.187.000 km2 (22) et est

Hmi.té à l'Est par le TŒfAD, au Nord par l'ALGERIE et la LYBIE, à

l'Ouest par le MALI et le BUP~INA-FASO, au Sud par le BE~IN et le NIGERIA.

C'est un pays entièrement continental avec une population

estimée à 7.220.089 d'habitants en 1988 (51), réparties dans sept

départements, eux-mêres subdivisés en arrondissement (Carte n" r
page 49).

Le NIGER se présente COJl1lTe un irronense pénéplaine que domine

le massif de 1 i Aïr, prolongement méridional du Hoggar, flanqué au Nors­

Est par le grand désert du Téneré et les hauts plateaux de DJAOO

(Carte nO 2· page 50).

Du fait de sa situation géographique, le NIGER appartient au

domaine intertropical caractérisé par deux saisons très contrastées

la saison sèche (Octobre à Juin) et la saison humide (Juin à Septembre).

Le réseau hydrographique de la République du NIGER est très réduit et

col1lJrend : le fleuve Niger, ses affluents, le lac Tchad et son principal

affluent, la Komadougou Yobé (Carte n(' 2" page 50).

Les régiIœs pluviométrique 'et thermique déteI1ilÏ.nent du Sud au Nord

trois régions climatiques (Carte nO 3 page 51).

- la région soudanienne

- la région sahélienne

- la région sahélo-saharienne.
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La pluviométrie varie de 600 à 800 nnn par an à GAYA dans la

pointe Sud à la frontière béninoise à moins de 100 nnn à ACJillES ou à

BILMA. ; la végétation quant à elle suit le climat et passe de la Forêt­

galerie le long de la Komadougou Yobé et sur certaines portions du

NIGER (fleuve) à la savane herbeuse, puis de la steppe à l'oasis et au

paysage désertique.

La steppe est surtout ligneuse et herbacée laquelle est conposée de

graminées et de légumineuses recherchées par un cheptel nigérien.

-irnrrense et varié support d'une activité économique essentielle' :'

(l'élevage.

1.2 - L'ELEVAGE AU NIGER

Occupant plus de 20 p. 100 de la population nIgérienne,

l'élevage nigérien est en profonde mutation. Ler dernières sécheresses

de 1973 et 1984 ont provoqué des situations de crises graves, mais ces

phénomènes n'ont fait qu'exacerber et ainsi révéler une évolution

pennanente depuis une vingtaine d'années qui fait de cet éleva~e le

deuxiène secteur primaire après 1 r agriculture. A ce titre, me attention

particulière et soutenue doit lui être portée dans la recherche d'une

véritable autosuffisance alimentaire. cela est d'autant plus nécessaire

qu'il interesse plusieurs espèces animales élevée selon des modes

adaptés à chaque régions d'élevage.

1.2.1 - Les régions d'élevage

SALEY (61) classe les régions d'élevage en 3 zones principales.

- la zone pastorale,

- la zone intennédiaire

- et la zone agricole.
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1.2.1.1 - La zone pastorale ou "sahélierme sèche"

C~st une zone défavorable à l'agriculture couvrant me

superficie de 235 000 km2 (3).

Elle va de l'isohyète 150 à l'Ouest aux isohyètes 250 mm et 350 mm

au Sud-Est.

1.2. 1.2 - La zone intennédiai re

de culture.

1.2.1.3 - La zone agricole

c'est la zone d'élevage par excellence.

en distingœ deux sous-zones :

comprise entre l'isohyète250 et l'isohyète 350.

Les capacités de charge sont très importantes et les troupeaux y transhu-

- la sous -zone à pâturages d'hivernage allant de li isohyète . 50 JŒl

à l'isohyète 250 mm ;
elle n'offre de pâturage que pendant la seule période des pluies.

- la sous-zone à pâturages permanents allant d'Est en Ouest et est

Jœnt consta.JlID1ent

L'importance des cultures vivneres et industrielles dans
de

cette zone limite les possibilités!]pacage pour les animaux qui s'y trouvent

Comprise entre les isohyètes 350 Mn et 450 mm, elle COUVTe une

superficie de 150 000 km2 , les pâturages abondants pendant l'hivemage

sont utilisables durant toute l'année.

Elle est moins étendue que les précédentes (9500 km2) et se

situe entre les isohyètes 500 mm au Nord et 750 à 800 ]'1'111, au Sud.

A d1aeune de ces zones, correspond m mode cl 'élevage parti­

culier, résultat d'me adaptation plus ou moins poussée.

pourtant en grand nombre. Ceci est d'ailleurs à l' ori~ine des multiples

esquannouches et querelles entre apriculteurs et éleveurs en période
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1.2.2 - Les modes d'élevage

L'élevage est de l'écologie appliquée selon THERET cité par

~EDJI(6), force nous est de constater que nos éleveurs l'ont compris

depuis fort longtemps puisqu'ils en ont fait leur mode de vie •

Cependant l'inégale répartition des pluies, du réseau hydrographique ct

de la couverture végétale fait que l'élevage est largement de type

extensif et se pratique traditionnellement sous 3 modes (sédentarisme,

transhumance et nomadisrre). A ces forrœs traditionnelles Si ajoutent les

techniques modernes d'exploitation du bétail.

1.2.2.1 - L'éleva~e sédentaire.'

C'est un élevage qui est pratiqué par les populations sédentaires

agriculteurs , cOJ1D"OOrçants, fonctionnai res. Les animaux sont parqués

dans des enclos au village ou dans des agglomérations et conduits chaque

matin au pâturage, puis rarrenés le soir. Dans ce mode dl élevage, les

animaux sont moins parasités par les ectoparasites.

1.2.2.2 - L'éleva~e transhumant

Cet élevage consiste en des mouverrents périodiques de la totalité

ou d'une partie de la masse pastorale à l'intérieur des pâturap.:es qui

lui sont réservés. fJ.nsi donc, pendant la saison des pluies les éleveurs

et leurs troupeaux quittent le Sud à vocation agricole pour le Nord :

zone pastorale. Au début de la saison sèche, le mouvement en sens inverse

s'initie et s'amplifie.

1.2.2.3 - L'élevage nomade

Contrairement à la transhumance, le nomadisme est un ensemble

de mouvements désordonnés anarchiques de la totalité de la masse pastorale

pour la recherche de pâturage et d'eau (3). On revient rarerent au point

de départ, c'est le type d'élevage pratiqué par les peuls Bororo et les
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Touaregs. Il nécessite des races d'animaux très adaptés aux rudes

conditions qu'il impose (caprins, camelins , ovins, zébu bororo).

Face à tme "donne" assez défavorable à un élevage pastoral de plus en

plus menacé par les sécheresses périodiques, la désertification, au

débordenent de l' agriculture et à tme faible productivité des techniques

d'élevage dit moderne ont été introduites •

1.2.2.4 - L'élevage moderne

Il consiste en une sélection des races animales locales qui

présentent les reilleures potentialités en vue d'une amélioration

quantitative et qualitative des productions animales. L'objectif principal

visé étant surtout la. contribution à l'autosuffisance alinentairc.

C'est ainsi que plusieurs mités modernes de production ont vu le jour

à savoir :

- la station sahélienne cxpérirrentale de Toukomous créée en 1954

dans l'arrondissement de Filingué à 200 km au Nord-Est de NI.AtœY, qui

a une vocation de sélection et de l'amélioration du zébu A:lfJ'{AJ(, race

locale à potentialités. laitière et bouchère appréciables.

- la station de Kirkisoye créée en 1976 qui exploite également le

zébu AZM~AK mais elle n'a qu'une vocation laitière et elle cst à me

dizaine de km de NIN.fN.

- le Ranch Nord de Dakoro (FAKO) situé dans le département de

~~radi et s'occupent de l'amélioration du zébu borora.

- le centre de lnultiplication d'Ibecetène dans le département de TAHOUA

(à 90 km de TAHOUA.) expIaite 2 races bovines : l'AZfJ'lAX et le

BORORO.

- le centre de Bathê (TANOur) exploite quant à lui las zébu Boraro.
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- et le centre caprin de Maradi qui a pour vocation la vulgarisation

de la chèvre rousse de Maradi.

En effet, le mode d' élevaee moderne regroupant les animaux en un nOJ1lbre

élevé et surtout limitant le déplacement des animaux favorise d'une

manière ou d'une autre le parasitisme des animaux en l'occurence celui

dO aux tiques et de fois plus que le mode traditionnel ,où le plus

souvent les cycles des parasites sont plus ou moins rompus ,suite à la

t ranshurnance ou au nomadisrœ.

L'étude de ces modes d'éleva~e nous conduit naturellement à étudier la

composition du Cheptel nigérien qui est fort varié.

1.2.3 - Les espèces animales

Au NI GER, l' é levage est très diversifié et s'intéresse à presque

toutes les espèces (bovins, ovins, caprins, asins, camelins , équins).

Les bovins sont estiIT~s à 1.635.000 bêtes, les ovins-caprins à 7.793.000,

les équidés (asins-équins) à 493.000 et les chameaux à lm peu plus de

300.000 en 1989 (51) •

Le cheptel bovin est presque exclusivem:mt composé de zébus (Bos indicus) ,

les quelques taurins de race KouY' i ne se rencontrent que dans les régions

riveraines du lac Tchad•

Le cheptel ovin est presque exclusiveroont composé des moutons à poils où

on y rencontre le Bali-bali à robe pie-marron, le Woudah dont la robe est

noi re de la tête au garot et blanche par ailleurs et enfin le Ara-ara

élevé par les Touaregs.

Les caprins sont répartis quant à eux en 2 groupes :

- la chèvre du Sahel {avec comme races la chèvre peul , et la chèvre targui).

- la chèvre rousse de MARADI •
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Le cheptel nigérien jouit aujourd'hui d'une parfaite santé tout

au moins concernant les grandes épizooties reutrières (peste bovine,

charbons (bactéridien et synptornatique) , pasteurellose~ péripneumonie

contagieuse des bovidés) qui sont plus ou moins m<ûtrisées grftœ à la

campagne annuelle de vaccination. Cepenàant, des lacunes persistent

encore concernant certains parasitisrœs surtout ceux liés aux.ectoparasites

.qui. sont le plus souvent délaissés au profi t des maladies infectieuses,

des maladies autrefois Jreurtrières et de certaines parasitoses gasto­

intestinales.

Panni les ectoparasites, les plus préoccupantes au NIGER sont

les tiques et les maladies transJIlises par les tiques qui ne font

l'objet d'aucune stratég:ie de lutte tout au moins au niveau de

l'élevage traditionnel même si les élevages modernes en bénéficient

grâce à l'utilisation d' acaricides mais là aussi on assiste malgré tout

à un maintien de la charge parasitaire pendant une bonne période de

l'armée~énératrice d'une baisse de productivité tant du point de vue

lait que du point de vue de la viandesans oublier leurs roles pathogènes.

Par conséquent, la nécessité d'me lutte controlée s'impose ;

l'efficacité de cette lutte doit reposer sur la maîtrise d'une méthode-

logie penœttant d'apprécier le comportement de ces arthropodes face aux

acaricides (prealable à li instauration de toute stratégie de lutte).

Des aspects de la question feront l'objet de notre deuxièIre chapitre •



..
-
..
..
..
-
-
-
-

- 58 -

CHAPlïRE II - ~V\TÉRIELS ET ~1ÉilmES

2.1 - MATERIElS D'ETUDE

2.1.1 - Les tiques

2.1. 1. 1 - Origine des prélèvements

Les tiques qui ont été le support de nos expériences ont deux

grandes origines (voir cartEl_ n: 1 page 49).

Le premier lot a été prélevé sur le bétail au niveau des 2

fennes d'Etat (IBEŒTEN et Tüü'KOT110llS).

Le deuxième lot a été prélevé dans quatre départements du NIGER

CNIN-1EYô, rosso, rJIARAÏn et TAtIOUA) au niveau des abattoirs et des

marchés à bétail, les animaux provenant presque tous d'élevages traditionnels.

Tous les prélèveIœnts ont été effectués pendant les mois de Janvier -

Février et sont constitués essentiellement des espèces du genre Hyalomma.

me fois prélevées et avant d '~tre acheminées au laboratoire les femelles

gorgées sont conservées dans des boîtes. L'humidité est assurée par du

coton légèrement imbibé d'eau.

2. 1. 1. 2 - Tedmiques d' élevaee au laboratoire

Nous avons procédé à la répartition des feIœlles gorgées dans

des flacons en plastique (en raison de 3 felOOlles par flacon) en fonction

des espèces, des lieux de prélèvement et des dates de prélèveroonts •

Notre travail se faisant avec des larves, nous avons placé: les femelles en

mâturation à mêrœ la température du laboratoi re (20- 22 0 C) jusqu'à la fin

de leur ponte et leur !oort par inanition, puis nous avons mélangé les oeufs

du plus grand nombre des feroolles possible en fonction des lieux de prélè­

vem::nts et des espèces sur lesquelles ont eu lieu ces prélèvements ; puis

les oeufs sont gardés Cà l'instar des femelles gorgées) à même la
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tenpérature la laboratoi re en incubation jusqu 1 à leur éclosion parfaite

et l'obtention des laIVes âgées de 2 à 3 semaines recommandées pour notre

expériIœntation. L'htunidité dans les boîtes étant touj ours assurée et

maintenue par lm coton légèrenent imbibé d'eau afin d'assurer la suIVie des

fenelles, une neilleure ponte et lme meilleure éclosion.

2. l .2 - Matérie1 de l aboratoi re

2.1.2.1 - Papiers imprégnés d'acaricides

Les papiers que nous avons utilisés pour cette expérience sont

inclus dans le nécessai re F A 0 pour mesurer la résistante des tiques aux

acaricides •

Il Y a 20 papiers par pochettes et chaque nécessai re contient 25 pochettes

de papiers imprégnés d'acaricide (lme pochette pour chaclme des cinq

concentrations de chaque acaricide.

% dans l'huile d'olive (+ 0;02% <PianoI)

'III!
Di.eldrine * 0, 1 0,2 0,4 0,8 1,6

Coumaphos 0, 1 0,2 0,4 0,8 1,6

Dioxathion 0,2 0,4 0,8 1,6 3,2

Diazinon 0,5 0, 1 0,: 0,4 0,8

CypelTl'ethl'ine 0,5 0, 1 0,2 0,4 0,8

* La Dieldrine est incluse corrme indicateur de la résistance au toxaphènc

et au Lindane.

I.e Coumaphos , le Diazinon et le Dioxathion sont des orranopho~phorés

Dieldrine est 1Il organochloré et la cypenrethrine lm pyrethrorde de synthèse.

2.1.2.2 - Papiers témoins

O\aque nécessaire contient 3 pochettes de papiers témoins, à

raison de 20 p~ll' pochette et contrairement aux papiers il1Jrégnés

d'acaricides , :ils ne contiennent que de 1 'huile d'olive et de l'iCJ'lIJl (0,02%)

comme anti-oxydant.
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2. 1.2.3 - Equipements supplémentai res

a - fennoi rs de plastique (100)

b - supports de plastique (2)

c - pinceaux (2)

d - baguettes de verre pointues (2)

e - blocs de polystyrène (2)

f - aiguilles (10)

g - coton hydrophile

h - ruban adhésif (1 rouleau)

i - tubes de plastique pour recueillir les tiques (3)

j - papier gausso-logarithmique (10)

k - fiches de relevé (10).

2.1.2.4 - Autres appareils et matériel

Nous avons essentiellement utilisé :

- des boftes de pétri (2) pour déposer les flacons de larves avant

leur e:xposi tion aux di fférentes concent rations des papiers irrprégnés

d' acaricides •

- une fiole conique avec de l'acétone pour essuyer les instn.nnents et

matériel après usage.

- des pinces pour prélever les larves

- une étuve pour mettre les papiers contenant les larves des tiques

en incubation •

- une loupe pour le comptage des tiques (mortes et vivantes) •

- et un réfrigérateur pour conserver les papiers à l'abri de la chaleur

et de la lumière solaire après chaque utilisation.

2.2 - . MElliODE D'ETUDE

Il s'agit pour nous d'apprécier la sensibilité des larves de

tiques vi':antes aux acaricides sus-cités selon la méthode nonnalisée F.A.O.
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2.2.1 - Les tiques

Nous avons utilisé pour ce travail les larves des tiques

issues de notre élevage en laboratoire des femelles gorgées et âgées de

2 semaines COIllIOO il est recommandé dans le nécessaire F.A.O.

2.2.2 - P:céparati.on des sachets de papier

Olaque papier est plié en deux (figures 1 et 2) puis on fait

glisser sur chaque petit côté m fennoir de plastique en partant du pli

et en s'arrêtant à m centimètre environ de l'extrémité ouverte

(figures 3 et 4). Olaque épreuve est exécutée en double en utilisant la

plage des concentrations correspondant à chaque acaricide et deux papiers

témoins sont utilisés par séance.

2.2.3 - Exposition des tiques

Le tube contenant les larves (ue 2 semaines) est placé sur

deux boîtes de pétri de tailles différentes, la plus petite étant dans la

plus grande et baignant dans me solution de détergent ; puis le tube est

ouvert plusieurs minutes (10 à 15 1111.) avant l'emploi pour permettre aux

larves de monter jusqu'au bord et de n'utiliser que les tiques actives.

La fiole conique contenant de l'acétone et le support de plastiques sont

mis avec le dispositif précédent sur m plateau en métal émaillé.

Le papier est placé ensuite sur le support en enfilant les fennoirs

latéraux sur les bras du support. Puis le haut du papier est ouvert

(figure 5).

l.cs larves sont ensuite prélevées (me centaine environ) sur le

bord du tube grâce à m pinceau fin (figure 6) et déposer au fond du papier

plié. Le contact entre le pinceau et le papier est plié en tapotant

le pinceau pour fai re tomber les larves ou en les détachant du pinceau avec

me baguette de verre ... Dans tous les cas) le pinceau est rinc~ par la

suite dans de l'acétone contenue dans la fiole conique.
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ImmédiateIœnt après l'introduction des larves, le papier est

retiré du support et un troisième fennoir est placé pour fenner le haut

du sacilet (figure 7). Les deux fennoirs latéraux sont ensuite poussés

jusqu'à ce qu'ils touchent et dépassent légèrement le fennair horizontal

tout en s'assurant qu'ils fenœnt bien les côtés pliés (figure 8).

2.2.4 - Conditions d'exposition

La période d'exposition des larves aux acaricides dure 24 heures.

Pour cela, les papiers contenant ces larves sont maintenus dans l'incubateur

à une température de 27 - 28° C et dans une atmosphère d'une humidité

relative de 80 - 8Sp. 100 tout en prenant soin de ne pas les mélanger

entre eux.

2.2. S - ~bsure de la mortalité (munération)

Au bout de 24 heures d'exposition, les papiers sont ouverts

(un à la fois) en enlevant les fermoirs et sont posés à plat sur un bloc

de polystyrène placé au milieu d'un plateau lui-même placé sur le ruban

adhésif; puis le papier ouvert est fixé sur le bloc avec une aiguille de chaque

côtS (Fig.9). Ensuite les papiers sont examinés sous une luupc de faible

puissance (environ X 2) puis nous avons procédé au conptage des larves

vivantes ct mortes. Les larves vivantes sont prélevées avec un pinceau ct

placées sur un tampon de coton abondamment imbibé d'une solution de détergent

pour les irnroobiliser afin de pouvoir bien compter les larves mortes.

Seules les larves capables de marcher étaient considérées comme vivantes

toutes les autres (y compris celles qui remuent les appendices buccaux

mais qui ne marchent pas) étaient considérées comme mortes. Evidenment, tout

cela nécessite quelques précautions pour mener fi bien le travail.
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2.2.6 - Quelques précautions

- Les fennoi rs sont lavés soigneusement après chaque épreuve,

dans de l'eau chaude additionnée de détergent, puis rincés deux fois

dans l'eau ordinaire et sont soigneusenent séchés •

- Les pinceaux sont tenus à l'abri de toute contamination et

l'acétone de la fiole est renouvelée fréquemment.

- Ces acaricides étant très toxiques nous avons utilisés pour notre

propre sécurité des g~ts en caoutchouc qui sont lavés chaque fois après

manipulation:. •

- Les sachets de papiers témoins sont touj ours préparés avant

ceux des papiers ilI{>régnés d' acaricides et les concentrations faibles sont

manipulées avant les fortes.

2.2. 7 - r..e levés des données

Les mortalités sont portées sur la feuille des résultats (,,'Oir

en annexe fournie dans le nécessaire F.A.O. en fonction de l' acaricide

utilisé. de l'espèce animale sur laquelle les tiques ont été prélevées et

des différentes régions où les prélèvements étaient réalisés. Les données

sont exprimées en P. 100 de mortalité en tenant compte de la mortalité

des témoins. Ainsi, les épreuves dans lesquelles la mortalité des témoins

dépasse la p. 100 ne sont pas prises en considérations et celles dans

lesquelles elle dépasse mêre 5 p. 100 sont considérées avec circonscription

et la mortalité corrigée est calculée par la fonnule cl'ABarr .

IOOrtalité corrigée (%) =

(% de mortalité dans l'épreuve -- % mortalité des témoins) X 100

100 %des mortalités des témoins •
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Enfin les données sont portées dans une feuille de papier

gausso-logarithmiques dans laquelle sont portées en abscisse(échelle

logarith~que) les différentes concentrations d'acaricides et les mortalités

corrigées en ordonnée (échelle des probabilités) afin de calculer les

doses létales SOp.l00 chaque fois que cela est possible, car ces DLSO

ne peuvent être détenninées que dans les cas de faible mortalité.

(Voir papiers gausso-logarithmiques concernant chacun des 5 acaricides

utilisés' t en annexe) •
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CHAPITRE III - flé SUL T A T S - DIS eus S ION S

3.1 - RESULTATS

3.1.1 - Tiques utilisées

Nous avons utilisés un total de 284 tiques ferelles gorgées

dont 155 prélevés sur les bovins et 129 prélevés sur les dromadaires

Toutes les tiques étaient du genre Hya.f.omma. et l'identification des

différentes espèces des tiques a été faite avec les larves que nous

avons obtenu de notre élevage des tiques adultes ferelles &u laboratoire •

Nous avons donc pu identifier les espèces œ tiques suivantes :

- Hyai-omma. dJr.omedaJLÜ

- Hyai-omma. -impe.l:ta-tum.

Les prélèverents issus des dromadaires sont composés exclusivenent de

H. dItome.cia.JL.ü.. et H. -itrpe...ua.tum tandis que ceux issus des bovins sont

cOJllJosés de H. -impe.:Ua.tum seuls potJr. ..certains animaux ou- des deux

espèces pour. cl' autres •
..

J\btre travail portant sur les larves, seule une partie du

cycle évolutif nous a intéressé à savoir :

- la pT~-oviposition, c'est-à-dire la période qui précède les

premières pontes;

- l'oviposition ou durée de ponte.

et l'incubation ; terrps qui s'écoule entre la ponte du premier

oeuf et l'éclosion de la première larve des tiques. La durée de chacune

œ ces tiques est reportée au tableau nf' 3 page 67.

3.1.2 - Le test de sensibilité

55.377 dont 21.160 issues des tiques ferelles prélevées sur le

dromadaire et 34.217 issues de tiques ferœlles prélevées sur les bovins

ont été testées et les pourcentages de mortalité corrigée des tiques

par les différents acaricides testés sont présentés dans les

tableaux n° 4, S, 6 et 7•



Tableau nO 3 Durée du cycle évolutif au laboratoire (du prélèvement des femelles à l'éclosion larvaire).

;0 1 -- -T -- 1- - - --1 1 Duréee moyenne des jours - 1

Lieu de prélèvement l 1 Hôtes ' Espèces de tiques Ndombfre Il ------------~------------------------
e eme es ;.. .. .. . •__________________________________l______________________ -----------~~p~~~~~~~~~~

1
"Dromadaires 1'" . ~_ 29 1 Il 1 30 1 35

. IBECETENE . +~:.!:Ya~'~~----+- -L--~

I---------------------tl~::~::--- --~~~~~ 1---~t--~-----+---~:----- 1 ::
et HyaZormxl urfPe"tatwnl '

. TODKOUNOUS . ---------- --------------------- 1 ---------t------- t ---- .1 .---t

--------------------t~-vin:..---t-~a~~~~~~~--~--i----:------ 26 1 ~~---J
___~~::~ ~~vi~_____ _~:~:::_~:re~~::::_ _ ~~ ~----~~------- __~ ~---~~----

H. impe z.tatum et 1

--~~~~----------~::~~---::- :::~~-----r-----::---~---~------ ---~;__.---- ---::----~
NiAMEY ~ov~::---__t_--~:;::::-~:;:at::-1-----~~-----~------- ----~~------- ----32----"1

--=----~=-;,el:t:f-~-i----- 1- --- - 1

, 1 , , , , 1 , , , , , , , , , , 1 l' ,
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Tandis que les DLSü ainsi que les coefficients de résistance

(C R) aux acaricides sont roontrés dans le tableau nO 8 page 73.

Les DLSü sont estiméesà parti r des droites de regression obtenues en

portant les taux de mortalité SUT papier gausso-logari thmique en

ordonnée (échelle de probabli té) et les différentes concentrations

d'acaricides en abscisse (échelle logarithrrdque). Quant aux coefficients

de résistance (C R) ils sont calculés en divisant les valeurs des DLSü

des échantillons testés par celles des souches sensibles de référence

(souche E l S MV) •

Les DLSü de rnêrœ que le C R ne sont calculés que pour des acaricides

montrant une faible mortalité aux fortes concentrations •
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Ta.bleau ne 4 - l'.ICO de mortalité corrigée par les organophosphorés en fonction d2S régions

Cas des tiques prélevées sur bovins.

r-;~!::;~~~~. ~~;~~;~~;~~;-----r-----;;;~ET~------------::::::~~=--lf~--:~~~=::::::-----1------~;-~----I-----::~UA--f
~------------------~~:~~~~-~~::~:--~--~:::~~~~:~::--l-----------------1-------------------------------------- ------------41 . .! : 1 :
i COUHAPHOS 1 1 1 1 1

1 0,1 1 91,17 ! 99,3 99,4 1 99,77 1 "99,5 1 99,5 1

1 0,2 100 100 1 100 1 100 1 100 1 100

1 0,4 j 100 100 100 1 100 100 1 100

----~~;-----------_l---~~~----------~-- ~~~ -__~ ~~~ ~ ~~ -----~~----------~ ~~~ -----il
: i 1 1 1

DIOXATHION

100

100100

100

100

100

100

100

100

100100

1000,4

0,8

0,2 100 100 1 100 100' 100 ; 100

a.4 100 100 j 100 100 l' 100 i 100

0,8 ! 100 100 i 100 . 100 . 100 i 100
11 6 ) 100 . 100 ! 100 ; 100 1 100 i 100

r-~~;~;~;----------:---~~~---------~-----~~---------r----~~-------------------~~---------t----~~~--------~--~~---l
1 0.05 98,22. 99,16 1 100 1 100 100 100 1

0,1 100j 100 100 1 100 100 100'

0,2 100 1 100 100 1 100 100 l '100

1
i

1
1

f , , , , , , , , 1 , , , , f , , 1 1 1
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Tableau n° 5 - P. 100 mortalité des tiques par les autres acaricides(Dieldrine cypermethrine)

Cas des tiques prélevées sur les bovins

1 1 . ,--~_._-~,----------------------------------------""

Cttncentration

:: ;:.~~~icide ~ ,- ,-~~:~=-~~ES __~:QU~~-------------------------------l!.'-----------

______________________r :~~~~~~~:: -~-----:BE:~TE~------J-------~:~~---- 1-----~~:----_i___---~~:~----~----:~~~~-J
l Dieldrine 1 ! 1 Ir
, 1 1 1

O~I 1 40,97 1 46,78 52.58 77,65 1 97.37 87,49

0,2 89,78 78,71 92,53 92,93 99,61 9

0,4 95,79 99,57 99,23 100 1 100 100

0,8 99,60 100 1 100 100 1 j 00 1 laO

1,6 100 100 1 100 100 1 100 . 100 i

r-~~::::::::=::------,__-------------------1"------------------i-----------------i------------------,---------------i------------1

li 0,05 j 98,19 1 99,63 ! 99,55 100 99,5 99,53
1 1

j 0, 1 r 100 ,100 100 100 100 100

1 0 • 2 1 100 1 100 100 1 100 100 100

0.4 100 1 100 100 1 100 100 100

0,8 100 1 100 100 1 100 100 100

1 1 r , , , , , , , , , 1 f 1 f , 'i , t



Tableau n° 6 - P.I00 des mortalitês corrigées par les organophosphorés

Cas des tiques prélevées sur le dromadaire (Camelus dromadarii)

r-....

tOO

100

100

100

100

100

100

100

100

99,54

99,54

100

100

100

0, l

0,2

0,4

0,8

DlüXATHIDN

1 C
. ~r ORIGINES DES TIQUES ----~-- 1

oncentrat1.on .

1 de l'acaricide ------~~:~~~~::---------~-------~;:CE~:~-----------lr----------~::;~---------1

r---~~:~~~~------1r-----------::~:------------l------------::~::----------~---------:~:-----------~
û , 2 100 1 100 1 J00

1 1

0,4 1 100 1 WO 1 100

0,8 l' 100 100 1 100
1,6 100 100 1 100

------------------ ---------------------------~---------------------------1--------------------------
1 1 l '

II! 1

! 100 " 100 1 100 \
100 100 1 100 1

100 1 100 1 100 1

100 1 100 1 100 1
100 100 1 100 ,

--------------------------- ---------------------------~-------------------------~t • ~

1 !
. 99,27 1

1

11 0,2

1 0.4
1! 0,8

1 1,6

1 3,2
~-----------------
1

1 DIAZINON

1 0,05

, , t f t 1 , , 1 f t , r f' , , , , f ,



Tableau n" 7 - P .100 mortalité dû aux autres acaricides (Dreldrine cypermethrine)

Prélèvements effectués sur le dromadaire.

N,......

99,5

100

100

100

100

100

99,63

100

100

100

0,05

0,1

0,2

0,4

0,8

c . ORIGINES DES TIQUES

d::C::::::~::s t------~O~~~~~;------------------IB;~;;--------r--------~~~~;;- --------
L .. , ,..... "," 1 +

r-~::~~ri::----------r---------~~--"------ 1 ---------------------- 1 ---------------------

o•1 1 6, .80 , 65 • ' 7 1 64 .39

0,2 1 99,56 1 96,17 1 84,56

Û ,4 ! 100 ! 100 1 100

o,8 1 100 1 100 1 100

1,6 1 100 ! 100 1 100

1! 99,53 .

100 1
i

100

100

100

1 • , f , 1 , l' , 1 , .; , , , , 1 , , 1
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Tableau nO 8 - Dose léthale 50 p. 100 (DLSO) et coefficient de r~sistance (C.R) de la Dieldrine

pour les larves des tiques prélevées sur les bovins et dromadaires en fonction

des lieux de prélèvement.

1

0,92

0,96

0,84845,15

961

923,07

_-=~~~:.de:..~~~~~~.~~~:~Vé~~-~~:-~~~~~~~~~~-t

:::_~:::~~:::~:~t~~;j~:~:t:-::~=­
\
1

1,

1040 .1,04

538,4 0,538

120 1 0,120
1

384,5 1 0,384

1000 1 1000

Larves issues des tiques prélevées sur bovins
-------------------,----------------
Dose létale 50~IOO ~COèffiéientde res­

tance (C .R)
-------------------- --------------------

11001 l , 1
1

1050 1 1,05

des tiques

NIA.~EY

Origine

TOUKOUNOUS *

IBECETEN *

"E • l •S •M•V•

(souche de
référence)

MARADI
1

1DOSSO

1
TAHOUA

* TOUKOUNOUS. et IBECETEN pour les bovins représentent les fermes

pour les dromadaires représentent les régions

N.B: Les DLSO et C.R des autres acaricides (Coumaphos, Diazinon, Dioxathion, Cypermethrine entraînant

de fortes mortalit€s aux concentrations faibles ne sont pas calculés.

1 , r , f 1 1 r , , f , , , 1 , , , , 1
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EN RFSlf.E

~s résultats obtenus m:mtrent une grande sensibilit~ des

larves, des tiques vis-à-vis des organopho' sphorés (Dioxathion,

Diazinon, Coumaphos) et de la cypennétrine. En effet, tous ces produits

entmînent au lOOins une JOOrtalité de 99 p. 100 ~ leurs doses les

plus faibles quelque soit le lieu de prélèvement et l'espèce sur

laquelle les tiques ont été prélevées.

En revanche, vis-à-vis de la Dieldrine on assiste à \D'le

diminution notable de la sensibilité des tiques issues des fennes

d'Etat et du DéparteJOOnt de NIAMN. En. effet, il a fallu des concen­

trations égales à 1,6 p. 100 pour tuer toutes les larves issues des

tiques prélevées à TOUKOlNOlE et \D'le concentration d'au JOOins 0,8 p. 100

pour avoir le même effet sur les tiques issues d 'IBEŒTEN et de NIAMEY.

les tiques des autres régions (TAHOUA, IXESO, MMADI) sont sensibles

ce qui seri>le JOOIltré tme différence de sensibilité entre région

concernant ce produit •
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3.2 - DISCLSSlOO S

3.2. 1 - PrélèveJrents des tiques

Notre souci était au départ de pouvoir étudier comparativement

la sensibilité aux acaricides de plusieurs espèces de tiques inféodées

au bétail. Cependant, nous avons été limité dans la réalisation de

notre étude, car le prélèvement des tiques s'est fait durant les

mois de Janvier - Février, période sèche généralement défavorable au

développerrent des tiques et seules les espèces adaptées à la

sécheresse (xérophyles) sont rencontrées sur toU}; les animaux en

1 'occurence les tiques du genres HyaZJmma combinant de ce fait leur

effet à celui de la rareté de l'alimentation. En effet, nos résultats

corroborent ceux trouvés par d'autres auteurs: ROŒSELŒ' (60),

HOOŒTRAAL (31) et lvOREL (41) qui ,ont montré que les tiques du genre

HyaZ.mma et surtout H. inpeZtatum et '; H. dJt:;med.a.JLü. sont des tiques

qui dominent toutes les autres espèces des tiques du point de vue

inportance mnnériqœ dans les zones sahéliennes à faibles pluviométries.

lli né'Jœ (MIKO (39) trouva 964 HyaZomma inpeZtat:wn

sur les 967 tiqœs qu'il avait prélevé sur les zébus de la ferme de

TOUKOU~OUS. Tandis que sur les 1433 autres tiques collectées sur les

animaux des villages environnants, 1256 appartenaient à l'espèce

H. impeZtatum~ 17 à l'espèce H. i.'l~med.a.tril. et 2 à l'espèce RhipicephaZus

gui Zh~i. La persistéIDce des HyaZ.mma et leur supériorité numérique sur

les animaux nous ont amené à étudier leur comportement vis-à-vis des

acaricides en vue d'une meilleure utilisation de ces produits.

Le choix des fermes cl 'Etat comme zone de prélèvement est lié

à la persistance du taux d'infestation élevé de ces tiques sur les animaux
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malgré les traitements périodiques par les acaricides. En effet,

depuis leur création, le lindane à la concentration de 0,5 p. 100 est

utilisé toutes les 2 semaines sous fonne de bain. En revanche, nous

avons choisi dans les 4 c1épartements, zones par excellence d'élevage des

structures d'élevage traditionnel qui n'utilisent jamais d'acaricides,

et les abattoirs et marchés à bétail, lieux de regrouperoont d'animaux,

pour étudier leur degré de sensibilité d'une part et pour une étude

comparative de sensibilité des tiques aux acaricides en fonction des

lieux de prélèverrent ,d'autre part.

3.2.2 - Des résultats

3.2.2. 1 - Sur les durées du cycle évolutif

Du pré lèveJœnt des feme lles gorgées à l! éclosion larvaire,

nous avons pu déterminer la durée moyerme d'une partie du cycle évolutif

à savoir la pré-oviposition, l'oviposition et l'incubation des tiques

du genre Hyai.omma. que nous avons élevé au laboratoire. Nous avons obtenus

ainsi donc:

- la jours en moyerme pour la pré-oviposition

- 27 jours pour l'oviposition

- et 31 j ours pour l'incubation.

Nos résultats sont presques identiques à ceux obtenus par

KARIHJU (34) qui en 1990 ayant travaillé dans le même laboratoire et dans

les conditions similaires déternina pour ces nêmes périodes des durées

moyennes suivantes pour (H• .l.t7f.'e..e..ta..twn).

- la jours pour la pré-oviposition

25 jours pour l'oviposition

36 jours pour l'incubation.
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Par contre ces résultats sont très différents de ceux trouvés

par MIKO (39). En effet, reJOO si pour la pré-oviposition les durées sont

presques les reIœs (8 - 11 jours) les durées des 2 autres phases sont

très inégales.

ces différences peuvent s'expliquer par le fait que nos tiques ont été

élevées à basse température (19 - 23-) et que rUKO a élevé ses tiques

à des teJll>ératures l.ID peu plus élevée (250 C la nuit, 32 0 C la journée) ,

les basses températures prolongeantles durées des phases de développement

des Ixodidae selon H. Otmeli cité par MIKO 1984.

le reJœ ROŒSEWT (1953) (60) détennina lID.C durée de 30 à 45 jours pour

..
oviposition

- incubation

6 - 11 jours

21 - 26 jours.

•

•

l'incubation en saison froide (Décembre - Janvier) où les températures

sont les plus basses.

3.2.2.2 - Sur le test de sensiblité

Les tiques issues des fennes d'Etat et des élevages traditionnels

présentent me gt.Bllde sensibilité vis-à-vis des organophosphorés testés •

Ceci est justifié par l'inexistence de contact préalable avec ces produits.

En effet, dans les fennes cl 'Etat, c'est plutôt le lindane, un organo­

chloré qui a toujours été utilisé et dans les élevages traditionnels,

le détiquage se fait manuelleTrent et' très peu par Qes

royens chimiques. Ce sont des substances très efficaces et ceci a été

prouvé par plusieurs auteurs, LUGURU S.H. 1984 en ZAMlHE (36),

Voutoulou au cœoo 1985 (66) et AZIZ A., 1985 au SOUDAN (8).

le mêJœ, devant la cypennethrine représentant des pyrethrordes de~

synthèse, les tiques de toute origine ont présenté une grande sensibilité.

La raison principale est que les tiques du NIGER n'ont jamais été en

contact avec ces molécules récentes et dont l'efficacité a été forteTrent démon-

tré en Afrique par PANGù1 et HOU'lDb!'E 1990 (54), GUIl"lBI 1991 (36i).
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En revanche) les résultats font ressortir tme baisse importante

de sensibilité des tiques prélevées dans les fenœs d'Etat et dans les

élevages traditionnels du départerrent de NIAJvlEY vis-à-vis de la Dieldrine

représentant des organoch1orés.

L' apparition de ce phénomène est certainerrent dO à l'utilisation très

prolongée du lindane dans ces fennes d'Etats (depuis leur création).

Et d'après GEVREY, le lindane et la dieldrine ayant tous deux tme action

axonique (24), il pourrait donc s'agir d 'tme résistance physiologique

liée à la diminution de l'activité acaricidc au niveau du site d'action.

MOREL (42) a signalé quant a lieu les phénomènes de résistances

3Ssociéegentre la dieldrine et le lindane dlez les tiques en Afrique

australe, aux U.S.A. et en AUSTRALIE.

Au niveau des élevages traditionnels, la moindre sensibilité des

tiques .prélevées . dans le départerrent de NIAMEY pourrait être dOe à une

utilisation prolongée ou anarchique du lindane ou autres organochlorés •

En effet, la proximité de la capitale favorise le contact avec les services

vétérinaires et donc l'encadrerrent facile des éleveurs et l'approvisionne­

Jœnt en produitsvétërinaires Y corrpris les pesticides.
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CONCLUSION

L'élevage au NIGER possède des grandes potentialités en

ressources animales. La situation sanitaire du cheptel en particulier

pour les grandes maladies épizootiques (péripnetmlOnie contagieuse des

bovidés, peste bovine, pasteurellose, charbons ••• ) est satisfaisante,

car elles font l'objet de cançagne de vaccination•

En revanche, les maladies parasitaires et en tout premier lieu

l'infestation par les tiques constituent aujourd'hui tDl obstacle iTlJ>ortant

au développerœnt et à l'amélioration des productions animales.

Le phénomène est surtout visible au niveau des fennes d'Etat où les

animaux sont plus suivis et où en assiste, à des mortalités sporadiqœs

à tendance épizootiques dues à des maladies transmises par les tiques, à

tDle baisse notable de la quanti té de lait et à me chute de poids

considérable chez les animaux en fonction de degré d'infestation

cela n'en deIœure pas moins au niveau des élevages traditionnels où

l'effectif des animaux est consi~rable et les animaux moins suivis

sanitairement, car le problème se pose avec beaucoup plus d'acuité.

Le NIGER est infesté par quatre espèces de tiques d'iTlJ>ortance

vétérinaire, à savoir: A1rb7;l/01Tl'l1f2, 1300phi lus, Rhipieephalus et Hyalorrma.

Panni. toutes ces espèces les plus préoccupantes sont les tiques d.1f genre

l/Ifa'Wmrnaqui sont présentes en toute saison et sur toute l'étendue du

territoire et cela en supériorité numérique par rapport à d'autres espèces

des tiques qui n'abondent qu'en saison de pluies.

En effet, ces tiques du genre Hyalo11l1ta du fait de leur caractère

xérophyle (28) (31) (39) et de leur particularité biologique ont su

s'adapter aux dures conditions du climat sahélien combinant de ce fait

leur effet à la sous-alimentation des animaux surtout en période dite de

"soudure" entraînant m manque à gagner tant du point de we . pondérale

que du point de vue production laitière sans oublier les maladies dont

elles peuvent transmettre (Rickettsioses).
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Pourtant aucune action à l'encontre de ces ectoparasites n'est

pratiquée dans le pays sauf au niveau des fernes d'Etat où ils font

l'objet de lutte régulière à base d'acaricides, et là aussi on assiste à

leur persistance chronique sur les animaux en dépit de ce traitemeTlt

régulier.

Ces q~lques considérations nous ont amené à étudier le compor­

tement de ces tiques face aux différents acaricides existants sur le

marché, préalable à l'instauration d'une stratégie de lutte plus

adéquate. L'étude a été menée selon la méthode normalisée F A 0 qui

utilise uniquerent des larves. Ainsi nos larves des tiques testées

proviennent des femelles gorgées recueillies sur les bovins au niveau

des 2 fenœs d'Etat (TOUKOUNOŒ, IBECETEN) de 4 départerents (NI.MEY.

In:>SO, MARAnI et TAHOUA.) et sur les drorn.:1.daires au niveau de la région

de TOllKOUNOLS, d' IBECETEN et de NIMvEY.

Les coefficients de résistance calculés pour les différentes localités

sont très faibles ce qui délIDntre d'une manière générale que les tiqœs

testées sont encore sensibles aux acaricides utilisés à savoir trois

organophosphorés (le Diazinon, le Coumaphos, le Dioxathion), un pyrethri­

noide de synthèse la cypenœthrine et un organochloré, la Dieirine rœme

si les tiques issœs des fenœs d'Etat (TOUKOLNOŒ, IBECETEN) et de

départerent de NIAMN se sont roontrGes lIDins sensibles envers ce demier

avec des coefficients de résistances respectifs de 1,1, 1,05 et lOS •

Aussi ce phénomène de IOOindre sensibilité vis-à-vis de la Dieldrine dit

attirer l'attention des autorités d'élevage des différents départements

sur l'utilisation des pesticides. Il serait souhaitable que le lindane

soit renplacé ou al temé avec d'autres acaricides pour éviter le
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phénomène de résis tance te'.S que les organophosphorés ou les pyrethri­

noides de synthèse. Ces derniers sous leurs fonres "Pour-on" sont

d'ailleurs de plus en plus recommandés pour des pays sahéliens

cornue le NI GER où l'eau devient me denrée rare.

Cette enquête épidémiologique qui représente pour nous lD1

préalable à l'instauration de toute stratégie de lutte à travers le

pays ne serh. valorisée que si les comportcrœnts des autres espèces

de tiques, envers les acaricides, leur biologie et leur dynamique

saisonnière sont sérieuserent étudiés à travers toute l'étendue du

territoire national •
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Feuille de résultatsA -

B - Diazinon . papier gaussologarithndque,
,W

C - COl.nnaphos : " "

D - Dioxathion " "

E - Cypennethrine " "
F - Dieldrine " "
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FEUILLE DE RBSULTATS

Test FAO pour mesurer la résistance des tiques aux acaricides

- Une seule paire de papiers témoins suffit par jour et par échantillon de tiqu~S.

,,1

Lieu de la
collecte des tiquœ

Date de la collec~

des tiques:

f

1
1

l'

1

porteurs i

!
1

f,f,,

1 Acaricide, , , ~ 1

I
l concentratio~ Morts! Total \Mortalité lMortalité 1

1 - 1 % lcorrigée %

l III 1 1
1 1 1 1 . ~1 ". 1

1 !! î 1

1 1 1 \ 1 1

i i 1 1 1 1

1 ! IIi 1
! ft 1 l '1' ; 1! 1 i '
~ ! l ' r----I

. 1 1 1 1
1 Iii 1 1

j 1 1 Iii

f

r­
i
1

,ff

Acaricides déjà employés sur les animaux choisis,
de tiques:

,

1
1
1

,f,

!Morts !Total /Mortalité IMort~l~téi
1 1 1 % 1corr~gee ~
! ; ! 1 rf i j •, _~__ L_ _ 1 .! l

,

Acaricide:

Laboratoire:

1

4'"

Concen­
tration

1 i \ 1
1

,
i

Papier >< Papier cs<:témoin témoin

Oate du test: Date du test.:

- hnalyste, 1 Espèce des tiques,

j

-- -------+-I--+-1---+-1-- /' - - ----,
, '1 !

i 1 1 ! 'l',1 '

~ Iii
1 i 1 1
l ' 1 ~ "! l '- i

1 1 1 l' 1
i 1 i ' 1

1 1
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SERI"1ENT DES VËTÉRINAIRES DIPW1tS DE DAKAR

"F-idUe.me.nt attaché aux eüJr.e.c.Uvu de. Cla.ude. BOURGELAT, 6ondate.uJL

de. t'EMugneme.nt VUéM.ruLiJr:.e. daM te. Monde., je. plWme-U et je. jWte.

de.va.nt mu MaUltu et m~ Mné6 :

- d'a.vo.vr. e.n.toU6 mome.1'tt.s et e.n toULl Lie.ux te. .6ouci de. la.

cügnUé et de. t' honne.wr. de. la. plLo 6~.6-<..on vUélUna.iJLe.,

- d'006eJlVeJl e.n tout~ c.ilLCOYl.6ta.ncu tu ptUncipM de. cOJtJr.e.cüon

et de. dJr.oUUlLe. &ixé6 pail te. Code. déontotogique. de. mon pa.y/),

- de. piUJuVeJl pail ma. condt.LUe., ma. convic.Uon, que. la. 60Jl·tune.

COYl.6i.6te. moiY1.6 da.rt6 te. bie.n que. t 'on a., que. da.n.6 ce1.u.i que.

t 'on pe.ut 6a..vr.e.,

- de. ne. point me.ttAe. à .:tJr.op ha.ut plUx te. .6a.vo-i.Jt que je doi.6 à.

la. généJr.o.6Ué de ma. pa.tJUe. et à la. .6oWcitude de toULl ceux

qu-<.. m'ont peJlrnt.6 de Jtéa..U.6eJl ma. voc.a..tion.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S' IL AVVIENNE

QUE JE ME PARJURE•
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- vu LE CANDIDAT

LE DIREcrEUR- de l'Ecole Inter-Etats

des Sciences et Médecine

Vétérinaires.

I.e Professeur Responsable de

L'Ecole Inter-Etats

des Sciences et Médecine

.. Vétérinaires.

..

vu

lE D'OYEN

de la Faculté de M3decine

et de Phannacie

I.e Président du Jury

Vu et permis d'imprimer••••••••••••••••••.••••

DAKAR, le .

..

-

LE RECI'EUR PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE DE L'UNIVERSITE

ŒIEIKH ANTA DIOP DE DAKAR•

----


